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PRÉFACE. 



Il y a huit ou dix ans, tars(|u*on côinméh- 
çait à apprécier en Ângletêïre les aivântages de 
la méthode d'enseigiïemént tnUttfél, méthode 
qu'on n'avait encore adaptée qu'aux branches 
élémentaires d'instt'uction , M. Bentham s'occfu- 
pait des moyens de l'étendre aussi aux branchéft 
supérieures, à l'enseignement des arts et s<^iëa-' 
ces, aussi bien qu'à celui des langues étrangèi^s^: 
Dans ces vues il rédigea, sous le nom de Chtes-* 
iomaûda^ le projet d'tme école chresUmutthique 
où ce nouveau systèmie d'enseignement ser^t' 
adapté à foutes tes btanche^ < d'instruction «jifi- 
pourraient être utiles, tant ml% classés étévél^ 
qu'aux claies moyennes de la société. Il y^ \&i^\ 
gnit deusl tsbleaox synoptiques, dans le p j*eùiier 
desquels il téoxAt : f^'lecr divers^ «fatftages de l'in- 
struction , h^ les cQÂsidératiôffît]ui doivent ré- 
gler l'ordre des études , 3o l'ordiîe dçs étifde^ à 



a 



ij PRÉFACE. 

suivre dans cette école, 4'' les branches d'ensei- 
gnement qui sembleraient devoir en être ex- 
clues, avec les raisons de leur exclusion. Le 
second tableau offrait un arrangement métho- 
dique des principes sur lesquels la direction des 
études devait être basée , et des exercices cor- 
respondants à faire subir aux élèves. 

Pour établir Tordre dès études , il lui fallut 
embrasser la vue du champ entier de Fart-et- 

scieiice humaine , et se faire une idée distincte 

* 

dè'toqtes ses différentes parties, afin d'en ap- 
précier l'importance respective. Mais ici il eut 
à vaincre de nombreux obstacles provenans du 
vagtte^et deTiueertitude des dénominations usi- 
tées pour distinguer la plupsurt des branches ^ 
de& définitions confuses et si variables données 
par les différents auteurs, et souvent du man- 
qué total de dénominations convenables à des 
portions très importantes de ce champ. Cette 
circonstancéréveillaen lui des idées long-temps 
assoupies que lui avait suggérées la lecture con- 
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tinuelle des ouvrages de d^Âlembert. Malgté 
Tadmiration passionnée que depuis son enfance 
il avait eue pour cet auteur, il avait ëté tou- 
jours frappé de la confusion et des erreurs qui 
régnaient dans son Système figuré des connais- 
sances humaines ; et maintenant il sentit encore 
plus rimportance qu^aurait un pareil tableau 
si les compartiments en eussent été nettement 
séparés, et qu'on eût pu être assuré qu'il em- 
brassât le sujet entier sans que rien y fût oihi^ 
Il résolut donc de faire lui-même Fessai dNm 
nouveau tableau synoptique des arts et sciences 
humaines, travail quHl ajouta à sa Chrestoma- 
thia avec une explication détaillée en forme 
d'appendice, où il fit voir les défauts les plus es- 
sentiels du système de d'Alembert , et les prin- 
cipes qu'il avait suivis dans le sien. ' 

Cette seconde partie de son ouvrage, quoi- 
que traitée par Fauteur comme question ihci^ 
dente, m'a paru d'une grande importance ilidn 
seulement pour le but direct dans lequel il avait 
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éi\é\ pressé, i^ais fincore pour fixer le^f idée$ 
i^'pf^ 9 4éjà s\iT le^ 9rts-et-sçience3 9 ^t ppur 
9|)yier aux frrçurs q^'poqisionent si souvent 
h^ ffLU3ses d^nomipsi^içto^. J'ai cru en çoB^é- 
(}\j^xif:e qu-elle ppuys^it être eUe-iaéme le sujet 
d'^ tr^i^ dîi|tjiDCt. 

jÇ!j^ jlan^ I9 p^ï^ée qi(e ce tr^âté pourrait 
êlçiç çlc^ fluelfljiç intérêt ^ij pq})lic Francs que 
jf^jpi of fre Iç^ p^gps suivantes ojà f ai «trait 
â}f. Chre3t(^ath^ to^t ce qui a r^apport à la No- 
^^^ç^ture et k 1^ Cl^ifiç^tion des branches 
4'j^rtTÇtr&çience;Le3 ç^ngçj^ents qu/e j'y ai faits 
sont principalement dani^ l'ordre des matières 
qi|i nç devait plus être partout le même, T objet 
^ VSsseii n'et^t pl^^ T^fis^igii^m^nt $eul de 
ces branches, Jj'aijSLii/^, â^ quelques occasions, 
prolongé un peu les subdivisions pour faire voir 
cçmment la ^^éthode, de TS^. SeQthansL s'adapte- 
i^ai]: aye/G ayant£^^,la disti:ibi|tioii des derniè* 
j;ç;5 ir^ilicatijQia^ 4ç Tarhre d'art-et-iscicnce . 
Çf^fit surtout daQ3 les exemples de TAnorgano- 
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logie, de la Zoologie, d^ la Pbytologîe, de la 
Mécanique, de la Technologie et de la Gram- 
maire, que j'ai hasarde quelques développe- 
mens, Quant s^x premiers embranchements, ils 
sont partout les mêmes que dans le tableau de 
M. Bentham. 

Une seule cireonstance «nraiît pu détoMroer 
M' Bentham d^entr^rendre ce travail. C^est 
1% grand nombre de termea nouveaux qu'il 
a fallu introduire , et qui , devant être pour la 
plupart tirés delà langue grecque, sembleraient 
devo;ir rebuter hi lecteur ^ et encore plus l'éco- 
lier. Mais , pour Fécolier chrestomathique qui 
«k'aufa. pa9: enewe aj^ris les dénQmInations 
actuelles, i^t sieira toi:M: smsi f^ile de lui ren- 
dre familiers ces nouveaux termes que les aa* 
cieus ; et , quant au but actuel de ce traité , 
rexemp]b de ce qu'on a déjà fait à Tégard des. 
branches qui jusqu'ici sont approfondies, avec 
le plus de soin, telles que la Médecine, la 
Botanique , etc. , m'a encouragé à en faire 



VJ PRÉFACE. 

de même pour le champ général d^art-et- 
scieïice. 

Yoici Tordre que f ai suivi dans cet Essai. 

Dans le premier chapitre j'ai fait voir les 
qualités que devrait réunir toute dénomination 
donnée à une branche d'art-et-scicnce , et les 
défauts correspondants dont ces dénomina- 
tions sont susceptibles. Les inconvénients de 
ces défauts sont plus particulièrement exposés 
dans l'exemple des termes Histoire naturelle , 
Philosophie naturelle:^ MathémcUiques ^ etc. 

Le deuxième chapitre contient la revue du 
système de d'Alembert et le détail de ses im- 
perfections. 

Le troisième renferme quelques développe- 
ments de la méthode suivie dans la nouvelle 
table systématique. 
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Le quatrième contient Texplication détaillée 
de ce tableau /et des principes qui ont servi 
de base à chaque division. 

Enfin, dans le cinquième, j^ai pose quelques 
règles sur la manière de dresser un pareil 
arbre ou tableau sur telle portion que Ton 
veut du champ entier. 

Un grand nombre de dénominations usi- 
tées n^ayant pu trouver place dans la table 
synoptique , soit à cause du vague de leur si- 
gnification , soit par le peu d'étendue des 
branches qu'elles désignent, j'ai ajouté une 
table alphabétique de tous les noms anciens et 
nouveaux donnés à quelque portion du champ 
d'art-et-'science. J'ai indiqué les divisions de la 
table générale auxquelles on doit rapporter ces 
différentes branches , en distinguant les noms 
qui me paraissent assez expressifs pour être 
conservés ou adoptés ; et le^ dérivations, que 
j'ai cru devoir ajouter , mettront le lecteur à 
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Thétne de juger des qualités et des défauts rès* 

peétifs de Ce6 termes. 

Afin de faciliter la conception des remarques 

faites sur le système de d'Alembert, une réim- 
pression de son tableau^ tel quUl est donné dans 
ses Mélanges, se tt-oure à lai fin de cet Essai. 



é 



\ 

\ 



.4 

A 

À 



SYSTÈME 



B 



/SACRÉE. I HisTOiaE i 

[ ECCLÉSIASTIQUE. 

CIVILE,! ,- i 

i ANCIENHElHiSTOiBE ciyn-r., proprement dite.\ 



I «> 1 HlSTOtBE UlTKKttBE. 

I mouboski' — — ~— 



ESSAI 



SUR LA NOMENCLATURE 



ET LA CLASSIFICATION 



DES PRINCIPALES BRANCHES 



D'ART-ET-SCIENCE. 



CHAPITRE PREMIER. 

DES QUALITÉS REQUISES DANS UNE DÉNOMINA- 
TION DONNÉE A UNE BRANCHE D'aRT-ET- 
SCÏENCE , ET DES DÉFAUTS DE CELLES QUI 
EXISTENT ACTUELLEMENT. 

En nommant les différentes branches d'art- 
et- science, on a en vue deux buts distincts, 
qu^on pourrait appeler but ordinaire et but sys* 
iémcUique. Le but ordinaire est simplement 
d'énoncer le contenu des' branches que Ton 
nomme ; le but systématique est de rassem- 

I 
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bler ces dénominations dans une table systé- 
matique, c'est-à-dire de les rapprocher et de 
les distribuer, de manière à faire voir cer- 
tains rapports qu'ont entre elles les diverses 
branches ainsi nommées, et conséquemment 
leurs sujets respectifs : soit des rapports de 
ressemblance et de différence , soit des rap- 
ports de dépendance. 

Les qualités requises dans la dénomination 
dérivent nécessairement du but qu^elle est des- 
tinée à remplir. On peut dire que les deux 
qualités suivantes sont essentielles, tant pour 
les buts ordinaires que pour les buts systéma- 
tiques.. 

1** Elle doit présenter à la vue d'autant de 
personnes que possible une idée du contenu 
de la branche d'art^et-science qu'elle, désigne, 
aussi claire, correcte et complète qu'on puisse 
le faire dans l'étendue d'un seul mot. ' ^ 



^ Pour les deax buts ct-dessus mentionnés, îl est égale- 
ment à désirer que la dénomination soit le plus souvent pos- 
sible exprimée par un seul mot (qui sera nécessairement un 
sobstantif), et cela, non-seulement pour abréger^ mais en- 
core pour éviter l'embarras qui a toujours lieu lorsque la 
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2"* Elle doit fournir la réponse à cette ques- 
tion : La branche d'art- et-science qu'elle dé* 



dénomination est composée de deux mots ou davantage. S^il 
n^ a qu'un seul mot de plus que le substantif, ce mot sera* 
nécessaîfement un adjectif; et par ce moyen, le substantif ne 
pourra recevoir d'autre adjoint, dont la place est déjà occupée 
par l'adjectifl Si la dénomination contient au-delà de deux 
mots, rinconvénient sera encore plus grand; car alors où. 
confondrait toutes ces parties avec le reste des mots qui com- 
posent la pbrase , où le substantif seul n'aurait formé qu'un 
seul membre. De sorte que, dans le cas de chacun de ces mots^ 
il pourrait j avoir une difficulté , momentanée du moins , de 
déterminer s'il a un rapport grammatical ayec la phrase eti 
général dans laquelle la dénomination simple n'aurait agi que 
comme substantif, pu bieq ayec la portipn de cette phrase, 
qui remplace le substantif convenable. 

Telles sont les raisons qiii font, désirer cette simplicité 
pour tous les buts et à toutes les occasions ; mais , comme 
on le verra bientôt^ ce n'est que dans le discours ordinaire 
que la nature du cas l'admet. Dans une table systématique 
deux mots au moins ^ont nécessaires pour désigner chaque 
branche : l'un pour marquer le genre auquel appartient Ves-^ 
pèce; l'autre pour indiquer les caractères par lesquels cette 
espèce se distingue des autres espèces du même genre. - 

On peut voir dans ma nouvelle table , et dans l'explication 
qui la suit, chapitre IV, comment, à mesure qu'on augmente 
le nombre des sous-divisions , le nom systématique devient 
de plus en plus long et de plus en plus compliqué, et cohn- 

1. 
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signe comprend-elle ou ne comprend-elle pas 
telle aulre branche moins étendue ? 

3** Quant au but systématique , voici une troi- 
sième qualité qui se présente comme néces- 
saire dans toute dénominatiQn qui fait partie 
d'un arrangement méthodique ou tableau sys- 
tén^ttique : 

La dénomination doit être formée de ma- 
nière à exprimer, par sa conjonction avec 
d'autres, les différents rapports de la branche 
d'art-et-science qu'elle .désigne avec les autres 
branches comprises dans le même système ; et 
cda d'une manière aussi claire, correcte et 
complète que possible. Ces rapports sont, d'un 
côté , l'identité de propriétés, et, d'un autre 
càté , la diversité de propriétés.' 



rtkeni une dl^ndinÎDation équivalente serait de plus en plus 
difficile à coiftprcndre dans Tespacé ffvtù seul mot. 

' Quelque importants que soient ces rapports d'identité 
et de diversité de propriétés, et conséquemment de ressem- 
blance et de différence, ce ne sont pas l^es seuls qu^il serait 
utile de présenter. Dans la pratique, une suite de rapports 
non moins importants sont ceux déconnexion et de dépen- 
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Telles sont les conditions que devraient rem- 
plir les dénominations de toutes les branches 
d'art-ct-science. Ce n'est que par le moyen de ' 
noms ainsi composés qu'on rendra claire, cor- 
recte et complète toute idée qu'on peut avoir 
formée, conçue, retenue ou communiquée du 
système entier d'art-et-science.* 



dance d'une branche d'art-et-science à une autre, c'est-à- 
dire ceux qui font voir quel degré de CQiinaissance une per- 
sonne qui étudie telle ou telle science doit avoi^ de telle ou 
telle autre. Un législateur , par exemple, doit avoir une con- 
naissance plus ou mois étendue de presque toutes les branches 
d'art-et-seîence. Mais il est aisé de yoir que les dénomina- 
tions ne peuvent donner la moindre indication de cette espèce 
de rapports d'une branche à une autre. 

> On donne d'ordinaire au champ d'art-et-scieoce le nom 
d'Encyclopédie, dérivé d'iv, en y de xuxXoç, ccrc/e^ et de 
iracjcca, éducation ou instruction^ c'est-à-dîre instruction en 
cercle. O n di t au ssi Cercle des Arts et des Sciences, Mais cette 
figure d'un cercle n'exprime qu'un espace qui sera toujours 
borné par la circonférence , ou qui^ du moins, ne pourra être 
étendu dans une de ses parties sans l'être également dans 
toutes. Cette inexactitude dans la figure , jointe au préjugé 
que l'on a souvent contre le moi Encyclopédie, ïnaiengàs^é 
à changer la figure d'un cercle en celle d'un champ. Voyex 
aussi page 27 d'autres développements sur l'idée qu'on doit 
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' G^est par les éclaircissements réciproques 
que les âënomitiations réfléchissent Tune sur 
Tautrff ; c^est par eux seuls que le plus de dé* 
veloppem'ent, par rapport au sujet qu^elles pré- 
sentent peut être donné dans le plus petit 
fiombrede mots ainsi employés. C'est le moyen 
de renfermer le plus d^idées possible dans Je 
plus petit espace. 

Les défauts dont est susceptible la dénomi- 
nation correspondent avec les qualités qu'elle 
doit posséder. *0n peut dire qu'elle a un défaut 
lorsqu'elle ne possède pas tjuelqu'une des qua- 
lités que j'ai désignées comme requises, et ne 
petit, par conséquent, s'appliquer avec avantage 
à quelqu'un des buts çi-dessus mentionnés. 

Toute dénomination prise isolément peut 
pécher par une de ces causes, V inexpression ou 
la mésepopression. 

J'ai déjà f^iit voir que Tobjet d'un nom em- 
ployé à désigner une branche d'art-et-science 



avoir dé të' champ , et les raisons qui m^ont engagé à dîrç 
Pr^nchés d^àrt''et- science au lieu de Arts et Sciences. 
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est clê donner une idée de la nature , et pour 
cela du sujet ou de Tobjet de cette branche , 
aussi correcte et complète que le puisse faire 
un si petit instrument; et cela de manière à 
donner une réponse vraie et claire, affirmative 
ou négative, à la question qu^on pourrait élever 
si telle autre branche doit ou ne doit pas y être 
comprise. Lorsque ce nom manque seulement 
de remplir ces buts, il est simplement ineocpres- 
sif. Si au lieti de pécher seulement en ce qu^il 
ne donne pas cette idée instructive , il en pré- 
senté une , à la vérité , mais que cette idée soit 
étrangère au sujet, et par conséquent, en autant 
qu^on la reçoit, erronée etdélusive, dans ce 
cas il n^est pas seulement inexpressif, mais 
9ussi méseocpressij 



Il est vrai qu^une dénomination, quelque in- 
expressive ou même mésexpressive qu'elle soit 
d'abord , finirait, après un long usage, par de- 
venir en quelque sorte expressive. On ne peut 
nier cette observation, ni même y opposer de 
doutes , et c'est pour cela que des noms inex- 
pressifs et même mésexpressifs au plus haut 
degré remplissent souvent, jusqu'à un certain 
point , les buts que l'on s'est proposés en 'les 
employant. 
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Voiei donc un argument qui se présente fort 
naturellement. Si ce nom mésexpressif repré- 
sente à celui à qui il ^st offert la branche d'art- 
et-science à laquelle il est appliqué , quel est 
l'inconvénient, s'il y en a, de cette mésexpres- 
sion primitive ? Quoique Tidée qu'elle nous a 
donnée au premier abord fût erronée, celle 
qu'elle a transmise à la longue est pourtant cor- 
recte ; et, en effet, il serait aisé de faire voir 
qu'on est parvenu à donner des idées toiit aussi 
correctes par des noms des plus inexpressifs, 
que par les noms le mieux adaptés aux objets 
qu'ils désignent.. 

Quelque plausible que paraisse cette objec- 
tion, on peut y opposer une réponse aussi 
claire que décisive et satisfaisante. 

En premier lieu, l'argument objecté suppose 
un certain temps, plus ou moins long, pendant 
lequel le nom mésexpressif donne l'idée d'un 
sujet tout différent de celui qu'il devrait repré- 
senter. Tant que cela dure , toute proposition 
dans laquelle entre ce nom est contradictoire 
avec lui-même ; et ce n'est qu'après un laps de 
temps plus ou moins long que la nouvelle idée , 
en déplaçant peu à peu la première, fait cesjser 
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la confusion qui en résulte, confu^on dont le 
moinidre inconvénient serait de retarder les 
progrès du commençant qui cherche à se faire 
une idée du sujet qu^il étudie « si ces contradic- 
tions ne Fen rebutent au premier abord. Car 
combien ne faut-il pas souvent de temps pour 
former dans Tesprit d'un commençant, d'un 
jeune commençant surtout, la connexion des 
noms Histoire naturelle^ Philosophie naturelle^ 
etc., dont nous allons bientôt faire voir la més- 
cxpression , avec les différents sujets particu- 
liers qu'on tteut y comprendre ? 

Ensuite , comme je l'ai déjà fait remarquer, 
un autre but de ces dénominations est d^obvier 
aux doutes qui pourraient s'élever dans l'esprit 
de l'écolier sur l'étendue de la branche d'art-et- 
science qu'on lui présente. Mais, lorsque le nom 
est méseîcpressif , par quelle règle peut-il ré- 
soudre ce doute ? Le nom , considéré en sa si- 
gnification primitivç , la seule qui puisse se pré- 
senter à son jugement, loin d'y jeter la moindre 
lumière, ne lui donne que des idées fausses, et ce 
n'est qu'en avançant dans l'étude de la branche 
qu'il parviçndra à rectifier cette erreur, 

Pour donner des exemples de ce que je viens 
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de dire sur les diéfauts dont cette espèce de dé- 
nomination est susceptible, examinons mainte- 
nant les termes Histoire naturelle^ Philosophie 
naturelle^ et Maii^^ématigueSyious trois en usage 
universel pour désigner trois des premières di- 
visions du champ d'art-«t-science. 

Le terme composé Histoire naturelle dcsigpe 
ceHe dont Tobjet est la matière en général con- 
sidérée dans son état naturel. Par état naturel 
on entend Fétat où Va laissée la nature ' ayant 
que l'art humain, dhrigé parla science humaine, 
ne lui ait fait éprouver aucun changement. 

Cet ensemble de tous les corps dans leur état 
naturel se compose d'abord de notre globe, en- 
suite de notre univers. Je dis d'abord de noire 
globe^ les autres oi'ét^nt d'aucune importance 
pour nous, excepté par leurs rapports-avec ce- 
lui où nous vivons. 

Dans notre globe la matière est sous la forme. 



' Nature, Il est évident que ce n'est que pour me con- 
former à l'usage, si universellement adopté, de personnifier la 
cause de tous les effets produits sans l'influence humaine , que 
je me sers de cette expression inexacte. 
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OU àe corps entièrement privés de vie , ou- de 
cotps doués de vie mais privés de sensation , ou 
bien de corps doués en même temps de vie et de 
sensation. Toutes ces premières divisions de là 
branche d'art-et-science en question sont assez 
correctement désignées par les termes Miné- 
rcdogie^ Botanique ou Phytologie, et Zoolo- 
gie; tous trois fermes compris cfaacunMans Fes- 
pacc d^un seul mot , et tous en usage familier. 

Et si on se sert du lAot Uranologie ou même 
Astronomie pour désigner l'autre division de 
cette branche (dont Tobjet est tous les corps 
modifiés dont nous pouvons avoir connaissance, 
et qui ne sont pas compris dans notre globe), on 
ne peut opposer de graves objections à la no- 
menclature ainsi donnée à ces premières divi- 
sions de l'Histoire naturelle.' 



' Le mot Minéralogie seul n'a pas la fixité de signification 
qui seniit à désirer , pnîsquMl désigne quelquefois tout ce 
qui regarde les corps inorganisés ^ quelquefois ce qui regarde 
les caractères distinctifs seulement de ces corps. Ainsi dans 
la nouvelle table > f ai désigné la première branche par le mot 
^narganologie j et j'ai réservé le mot Minéralogie pour la 
^conde , qui lui est plus souvent attribuée. 
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Mais il n^en est pas ainsi du nom donne a 
Tensemble de ces divisions. A l'époque où Fon 
fprmala dénominatioii composée Histoire nafyi- 
relfcy le substantif flw/owng était déjà approprié 
à la désignation de la branche d'enseignement 
dont l'objet était «les différents états des per- 
:»sonnes et des choses, et les différents événe- 
^>ments qu'on savait ou que l'on supposait avoir 
»eu lieu dans les temps passés.» Le présent en 
était entièrement exclus, ou bien ce n'était que 
conmie un point qui terminait Thistoire. En 
ajoutant à cette définition l'adjectif naturelle , 
on a pour signification primitive de cette dé- 
nomination c< la relation naturelle des différents 
»états des personnes et des choses, et desdiffé- 
»rents événements qui ont eu lieu dans les temps 
»passés. » Or avec quelle justesse peut-on ap- 
pliquer le terme Histoire naturelle ainsi défini 
aux différentes divisions si bien nommées Ura- 
nologiej Minéralogie^ Phytologie ou Zoologie P 

On donne ordinairement le nom de PhUoso^ 
phie naturelle ' à la branche d'art-et-science 



' La branche qui est ainsi désignée en Angleterre est plus 
communément appelée Physique par les philosophes français. 
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dont Tobjet est la matière en 'ge'néral, considérée 
par rapport aux modificaiions que lui fait subir 
Vart humain sous la direction de la science hur 
maine^ en y ajoutant peut-être les propriétés 
qui ont été découvertes dails ces corps par le 
moyen. des changements que leur a fait subir ce 
m^me art. 

Prise en eile-môme, la. Philosophie (d,&fiXf«, 
amour^ et de «-of let , sagesse) est t amour de la 
sagesse. En ajoutant à cette définition le mot na* 
turely on a V amour naturel de la sagesse j qui 
devait être la signification primitive du terme 
Philosophie naturelle , av^nt que Tusage arbi-^ 
traire ne lui ait attribué le sens qui s^ rattache 
aujourd'hui^ 

Je ne vtxxla pas avancer ici ni même insinuer 
que rétude de la* Mécanique et de la Chimie 
n'offre pas des moyens de satisfaire à une affec^» 
tion aussi louable que Tamour de la sagesse ; 
mais sans parler de la Rhétorique, de la Poésie 
ou des autres Beaux-Arts, Tamour de la sagesse 
ou la sagesse même peut tout aussi bien se ma- 
nifester dans rétude de la législation , ou dans 
celle de la morale privée, que dans l'étude des 
machines ou dans celle des différentes méthodes 
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de composer, décomposer , et recomposer les 
parties élémentaires des pierres, plantes ou 
animaux. 

L'objet de la branche d'art-et-scîence désî- 
gnéasous le uQm A^ Mathématique est la quan- 
tité en général considérée isolément ou par rap- 
port à la forme. Par la quantité on entend 
Tespace occupé par. la matière , abstraction 
i^ite de ses autres qualités ou propriétés. 

La signification du mot Mathématique (de 
fjLùiùtifAay ce qu'onpeut apprendre) comprend tout 
ce qu^on a appris ou qu'on peut apprendre. Ce 
terme désigne donc (dans sa signification pri- 
mitive du moins) toute autre portion d'artnet- 
science comprise dans le i^ystème le plus étendu, 
aussi-bien que la branche particulière à laquelle 
un long usage Ta restreint dans ces derniers 
temps. IL comprend TArt de la législation et 
TÂrt du jeu d'épingles, comme la Géométrie et 
l'Algèbre. 

Toutes ces trob dénominations sont donc 
inexpressives ; et les deux premières (Histoire 
naturelle et Philosophie naturelle)^ donnant 
continuellement une idée fausse de leurs objets, 
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sont, dé plus, méscxpressives. Mais quoique 
elles énoncent toutes des propositions égale- 
ment fausses , ce yn0t ne produit pas , dans 
chacune d'elles, le même inconvénient. 

L'emploi du terme Mathématique ne parait 
point entradner d'inconvénient pratique très 
grave ; car les personnes qui ignorent entière- 
ment la signification générale et primitive de ce 
mot n'en conçoivent pas une idée différente de 
celle que lui a attribuée l'usage particulier; et 
même, pour ceux qui la connaissent, cette si- 
gnification primitive a été tellement dénaturée 
par l'usage , qu'elle ne peut se présenter que 
fort rarement à leur esprit. 

Mais l'inconvénient de l*inexpression ainsi 
réunie à la mésexpression se manifeste d'une 
manière bien pbis apparente et incontestable 
dans le cas de la Philosophie naturelle. Quel- 
ques personnes^ par exemple, donnent ce nom 
à la même branche que d'autres appellent Phi-- 
losophie eoopéîimentale. Ces mots, tous les deux 
déplacés, doivent-ils ou ne doivent-ils pas être 
synonymes dans leur signification moderne? 
Aucune de ces dénominations ne donnant la 
moindre indication du sujet auquel on les ap- 



\ 
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plique, qui est-ce qtii entreprendrait de ré-^ 
pondre à cette question? Et*il est assez clair 
que les significations pi^mtives de ces mots ne 
fournissent point de données propres à nous 
faire résoudre cette difficulté. 

L'Astronomie, par exemple (quoiqu'à bien 
parler, on doive la rapporter plutôt à l'Histoire 
naturelle, en tant qu'elle consiste en observa- 
tions simples, sans leur application à la pra- 
tique) , l'Astronomie est ordinairement re- 
gardée comme appartenant à la Philosophie 
naturelle ; doit-elle donc être aussi rapportée à 
}gi Philosophie expérimentale ? La lumière qui 
en provient, à la bonne heure ; mais pcut-oti 
prendre pour sujets d'expériences les étoiles 
elles-mêmes, comme on peut le faire à l'égard 
des étolks de- mer. 

Et la Chimie appartient-elle ou n'appartient- 
elle pas au domaine de la Philosophie naturelle? 
Oui , répondra tel auteur , car il la comprend 
sous cette dénomination. Non , répondra tel 
autre , car il ne l'y comprend pas. En tout cas 
n'apparticnt-elle pas à la Philosophie expéri- 
mentale? N'y a-t-il pas tout autant, pour ne 
pas dire plus, d'expériences dans l'étude de la 



«• • 



DES DIÉNOMIN AXIONS. 17 

Chimîeque dans aucune partie de la Mécanique, 
qu^on a plus particulièrement appelée Philo- 
sophie expérimentale. 

Mais encore, pour décider la question si la 
Chimie doit ou ne doit pas être comprise datis 
la Philosophie naturelle, il est très évident 
qu^on ne peut se fonder ni sur la raison ni sur 
le plus ou moins d^analogie qui existe entre 
elles : ainsi les discussions que pourrait sou- 
lever cette difficulté seraient interminables; 
car tandis qu^un de ces termes, la Philosophie 
naturelle y est non seulement iiiexpressif mais 
aussi mésexpressif, l'autre, X^Chimiey par l'obs- 
curité de son origine ne donne aucune indica- 
tion de son sujet. 

Quelques auteurs, comme je Tai déjà dit, ne 
regardent pas la Chimie comme faisant partie 
de la Philosophie naturelle, parce que cette der- 
nière branche avait été long-temps enseignée 
avant qu'on se fût occupé de la Chimie, dont 
on ne connaissait alors que quelques fragments 
épars ; ainsi dès qu'on se fut adonné à Fétude 
de cette nouvelle branche , elle fut regardée 
comme entièrement distincte et indépendante. 
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G est ainsi que lorsque les limites de ces por- 
tions aussi considérables du champ d^art-et* 
science ne sont fixées que par l'arbitraire , 
ridée que tout esprit en conçoit ne peut être 
que plus ou moins imparfaite et toujours er- 
ronée ou indécise. 

Cherchons maintenant la source de ce vice 
si généralement répandu dans la Nomenclature 
scientifique. Elle me paraît se trouver dans la 
grande différence qui existe entre Tétat actuel 
de ces branches d'art-et-science , et celui où 
elles se trouvaient lorsque , pour la première 
fois y on jugea convenable de lier dans l'esprit 
par un seul nom ce qu'on en connaissait. A cette 
époque, les différentes expériences et observa- 
tions particulières faites sur une branche d'art- 
çt-science , quoique nombreuses peut-être, 
n'ont dû être qu'isolées et éparses, et l'idée 
qu'on entretenait de leur ensemble n'a dû 
être que fort imparfaite. Ainsi, quand même le 
nom qu'on aurait choisi exprimât bien cette 
idée , ce qui n'a pu être ^ue très rare , les con- 
naissances plus exactes qu'on aurait acquises 
postérieurement sur le même sujet, en chan- 
geant cett« idée,, ont dû nécessairement rendre 
dès lors le nom impropre à leur désignation. 
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Prenons pour exemple la branche d'art- et- 
science qui porte encore le nom iY Electricité. 
La racine de ce mot tiré du grec signifie ambre \ 
si on Teûtprise du latin, on aurait ôilAmbérisme. 
On ne Ta ainsi appelée que parce que, au milieu 
du grand nombre des différentes substances 
qui, en subissant la même opération, présen- 
tent les mêmes apparences (savoir, d'attirer et 
ensuite de repousser les corps légers), le ha- 
sard fit que Tambre fut la première où l'on 
découvrit cette propriété. 

Le terme Magnétisme, ne fut pas d'abord 
aussi impropre à désigner les phénomènes qu'il 
représente déjà depuis long-temps ; mais cette 
signification a été beaucoup étendue par des 
observations postérieures. On a donné ce nom 
à la branche qui traite ^des propriétés qu'on 
a découvertes dans fa substance mikiérale nom- 
mée en latin magner ^ en français aimant^ et 
que Ton croyait exclusivement possédées parce 
minéral. Plus tard, on a trouvé, non seulement 
que cette propriété peut être transmise au fer 
(une des substances élémentaires de l'aimanf), 
mais encore qu'elle appartient naturellement 
au nickel, autre substance métallique qui n'a 
de commun avec les deux premières que les 

2. 
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propriétés possédées par tous les métaux. 

On voit donc que ces deux termes ÉleciH- 
clté et Magnétisme n'expriment fjue très im- 
parfaitement l'objet de la branche d'art-«t- 
science à laquelle on les a appliqués, quoiqu'ils 
soient (surtout le dernier) , jusqu'à un certain 
degré, caractéristiques et expressifs. Mais dans 
le mot Galçànisme nous avons l'exemple d'un 
nom qui n'a pas le moindre rapport avec les 
objets qu'il désigne. Un Italien nommé Gai- 
('am observa des phénomènes dans lesquels on 
ne trouva d'abord d'analogie avec aucune autre 
classe de phénomènes. On connaissait l'homme 
qui par sa sagacité et son génie les observa ou 
les découvrit; et ce fut d'après lui qu'on les 
appela d'abord les Phénomènes obserçés ou dé- 
couverts par Galçanié Bientôt, pour abréger, 
les Philosophes naturels Ai jour les appelèrent 
Galçànisme. 

Ce n'est pas dans la partie physique seule du 
champ d'art- et-science que l'on observe ces dé- 
ftiuts dans la nomenclature ; on pourrait de 
même en faire voir un grand nombre dans la 
partie éthique. 
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CHAPITRE II. 



DE^ CL ASSinC ETIONS EXISTANTES. — EXAMEN 
DE CELLE DE M. D'aLEMBERT, 

J'ai fait voir dans le chapitre précédent les 
défauts des dénominations existantes lorsque 
leur objet n'est que la désignation simple des 
différentes branches d'arl-çt-science. Il faut 
maintenant les considérer comme devant être 
rapprochées l'une de l'autre, et, par leur arran- 
gement méthodique , - former un système de 
classification du champ entier. 

Cette classification peut être présentée de 
deux manières différentes, soit par un discours 
suivi, soit en forme de table synoptique. Le 
premier a l'avantage de ne point mettre de li- 
mites à la matière qu'on veut y faire entrer, 
mais il offre l'inconvénient de ne pouvoir nous 
présenter les objets qu'il embrasse que l'un 
après l'autre ; et, pour peu que le discours soit 
long, on ne peut faire la comparaison d'qne par- 
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tie avec une autre, sans lagéne et rembarras con- 
tinuels de tourner et de retourner les feuiUes, 
et sans un pénible effort de mémoire. Le sys- 
tème en forme de table ou table systématique 
donne au contraire, au premier coup d'œil, 
une idée dç l'ensemble du sujet et facilite la 
comparaison réciproque entre ses différentes 
parties ; ces parties étant arrangées de manière à 
ce que l'œil puisse les parcourir, à toutes) les oc- 
casions et dans tous les sens, avec la rapidité 
de la pensée. La. table a l'inconvénient, il est 
vrai; de ne présenter qu'une quantité limitée 
de matières; mais, comme dans une carte géo- 
graphique, il est rare que cette quantité né soit 
suffisante pour le but que l'on se propose. 

Avant Bacon, on a souvent tenté de classer 
les branches d'art-et-science connues alors : On 
les a présentées sous la forme de table systéma- 
tique , aussi-bien que sous celle du discours 
suivi ; mais le mérite de tous ces essais a été tel- 
lement éclipsé par celui qu'a présenté ce Philo- 
sophe anglais, qu'ils ne méritent' plus d'être 
^lentionnés.'^ Depuis Bacon, il n'a rien panj 



i Ou pourrait en excepter peut-être l'-^r^re attribué 
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qui puisse être compare à sa classification , jus- 
qu^à ce qu^un Français, d^Alembert, philosophe 
aussi distingué par retendue de ses connaissan- 
ces que par les lumières qu^il a répandues sur 
tous les sujets dont il s'est occupé, eût pré- 
senté, dans le Discours préliminaire de l'Ency- 
clopédie , son Système figuré des Connaissances 
humaines ^ qu'il accompagna en même temps 
d'un mémoire intitulé ; EccpUcalion du Système 
figuré des Connaissances humaines. Ce tableau 
fut rédigé principalement, compie il le dit lui- 
même , d'après celui de Bacon. Dès que ce sys- 
tème parut, on fut tellement frappé des avanta- 
ges que pouvait offrir un pareil travail, que^ 
malgré ses défauts , il excita une admiration uni* 
verselle. 

/ 

Depuis d'Alembert, on n'a pas manqué d'a- 
percevoir les nombreuses imperfections de soi^ 
tableau ; mais telle a été la réputation littéraire 
de cet auteur, que personne ne s'est encore ha* 



d'ordinaire à Porphjgus, mais qui parait être ronvrage «le 
P. Raméew C'est peut-être le premier exemple d*une mé- 
thode de division bifurquée, quoiqu'elle y soit encore très 
imparËiite. Je reviendrai plus tard sur ce tableau. 
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sarde à les critiquer ; et si, dans le but d^ re* 
médier, on a essayé de proposer de nouvelles 
classifications , elles sont en petit nombre et bien 
loin d'avoir surpassé le système figuré. ' 



' Au moment de la publication du Chrestomathia en 
anglais, M. Bentham reçut le discours préliminaire du sup< 
plén^ent de la nouvelle Encyclopédie britannique d'Edim- 
bourg, par DugaldStewart, daté du mois de décembre idi5. 
J^ préface de ce discours commence ainsi : a Lorsque je nàe 
» décidai à composer cette esquisse rapide d^ine hjstoire de la 
»pbilosopliîe, depuis la renaissance des lettres, ma première 
» pensée fut de la faire précéder, à l'exemple de d'Alembert, 
D.par un tableau général , composé des diverses brancbes des 
^connaissances humaines. Je pensais alors que l'esquisse d'un 
»tc1 tableau, tracé par le génie étendu de Bacon, et amélioré 
j^par les corrections de son illustre disciple, devait donner 
» une beaucoup plus grande facilité pour adapter cette carte 
«Intellectuelle à l'avancement actuel des sciences; et je me 
» flattais de plus que l'autorité accordée par les hommes à ce 
» résultat de leur^ travaux réunis aurait fait recevoir avec 
«plus d'indulgence un semblable essai d'une main moderne; 
» cependant, après uu examen plus réfléchi, je mcvis forcé 
9 d'abandonner ce dessein. Je commençai par concevoir 
«des doutes sur la justesse de leurs vues logiques, et je finis 
» bientôt par me convaincre que ces vffes étaient essentielle- 
» ment et radicalement fausses. Au ll6u donc de chercher à 
9. répandre encore des principes que je croyais erronés, je crus 
^)plus convenable d'exposer leurs défauts les plus essentiels ^ 
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Le grand mérite de la table de d'Alembert 
consiste en ce qu^elle fut la première qui eût of- 
fert à la fois à la vue toutes les branches d'art- 
et-science connues à cette époque; mais en même 
temps on ne peut se dissimuler qu'elle ne pré-* 



» défauts qui, je l'avoue, sont beaucoup plus aisés à voir qu'à é\^ 
»ter. hes remarques critiques que j'aurai occasion de faire sur 
Dmes prédécesseurs serviront assez à montrer pourquoi je nfte 
»suis abstenu de substituer une cartç de mon invention à ceUe 
» à laquelle les noms de Bacon et ded'Atembert ont donné une 
» célébrité si grande et si bien mérite, et feront peut-être dou- 
» ter que le temps soit arrivé de hasarder, avec un espoir légi- 
» tîme de succès , une tentative aussi hardie. Si ces observations 
■ » préliminaires paraissent un peu longues , on voudra bien les 
» excuser en faveur de l'importance des questions qu'elles 
i> embrassent et de la haute autorité des écrivains dont j'ose 
«combattre ici les opinions. » M. Stewart passe ensuit^ en 
revue quelques uns des déEsiuts les plus frappants de la table, 
de d'Alembert , et surtout sa division des sciences , d'après 
ies trois facultés intellectuelles auxquelles il suppose que les 
différentes branches doivent êlre plus particulièrement rap^ 
portées. Ce savant professeur se trouvait donc occupé du 
même sujet, et en même temps, que M. Bcntham. Le premier, 
craignant de lutter contre des philosophes aussi justement 
célèbres , s'est borné à exposer leurs erreurs ; l'autre s'est 
hasardé à faire un nouvel essai dans le but d'y remédier , no- 
nobstant le découragement que devait lui faire éprouver le 
inérite de ses prédécesseurs. 
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senAe encore un grand nombre de défauts qui 
doivent nécessairement en diminuer beaucoup . 
l'utilité. Mon dessein est d^essayer dans ce cha- 
pitre de les examiner en détail avant de pro* 
poser les moyens ^ d'y remédier ; et , dans ce 
but 9 je crois qu'il serait convenable de les sépa-i 
rer sous les titres suivants : 

Défauts , 

i"^ Dans là désignation du sujet ; 

2"" Dans le choix de la source première des 
divisions ; 

3^ Dans la méthode de division; 

4^ Dans les noms des branches ; 

5^ Dans les caractères distinctifs des diffé- 
rentes ramifications ; 

6® Dans la fréquence des répétitions ; 

S l". DÉFAUTS DANS LK DESIGNATION DU SUJET. 

Le champ d'art-et-science étant le sujet dont 



/ V 
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il s'agit d'établir des divisions , je crois qu'avant 
d'examiner sous quel point de vue d'Alembert 
l'a envisagé, il conviendrait d'entrer dans quel- 
ques détails sur l'emploi respectif de ces deux 
mots art et science. 

L'idée ordinaire qu'on entretient à ce sujet 
paraît être que, dans le champ immense de la 
pensée et de Taction, il existe un certain nom- 
bre de divisions marquées par des limites fixes 
et naturelle^ dont les unes sont occupées cha- 
cune par un art seul sans aucun mélange de 
science y d'autres par une science seule sans au- 
cun mélange d'art, et qu'il en est d'autres en- 
core où il n'est jamais entré et ne pourra jamais 
entrer ni art ni science ; et c'est sur de pareilles 
3uppositions que sont fondées les questions 
telles que les suivantes: Combien y a-t-il d'arts? 
Combien de sciences? Telle chose, est-ce un art 
ou une science? c^est-à-dire : Tel mot dcsigne- 
t-il un art ou une science ? ' - 

Mais nous allons voir que ces suppositions 
sont entièrement fausses : il n existe pas un 
point dans le champ entier d'art et de science 
qui contienne l'un de ces deux objets à l'exclu- 
sion de l'autre. Partout ou l'un se trouve, l'autre 
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raccompagne ; toujours ils sont associes et Mes 
inséparablement l'un à l'autre, 

Uart est l'exécution d^une opération quel-* 
conque, mentale ou corporelle : la science est 
la connaissance des moyens de parvenir à .celte 
exécution. 

La langue latine offre l'avantage de com- 
prendre ces deux termes dans le mot disciplinœ^ 
dediscOy j'apprends. Le moi fran^is discipline 
est tiré de la même racine ; mais 11 ne peut 
guère être employé dans ce sens, à cause de la 
signification restreinte qu'on lui a donnée : j^ai 
été donc forcé de me servir toujours du terme 
reçu Ari-et-Science y malgré les inconvénients 
qui résultent de l'emploi de cette expression 
composée. 

Tout art a son objet , toute science a son su- 
jet. Ainsi, la science de la Chimie, par exemple, 
a pour sujet les propriétés élémentaires des sub- 
stances qui exigent r exercice de Vart humain 
pour les faire paraître. De même l'objet de l'art 
de la Chimie est de faire paraître ces propriétés, 
ce qui ne peut se faire que sous la direction de 
la science correspondante. On pourrait voir de 
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la même manière la liaison intime de tout autre 
art avec sa science correspondante. 

On n« peut rien faire qu^en tant que Ton sait 
comment le faire ; on ne peut rien savoir non 
plus qu^en tant que Ton aura pratiqué l'art de 
rapprendre , c'est-à-dire que Ton aura fait cer- 
taines opérations nécessaires à l'acquisition de 
la science. Ainsi , à chaque branche de science 
correspond au moins une branche d'art , et il 
n'y a point de ligne exacte de démarcation 
entre les deux. Lorsque ce <qui se fait est plus 
apparent que la connaissance nécessaire à l'exé- 
cution, on est porté à les désigner tous les deux 
par le mot art : lorsque la connaissance est 
plus appai^ente que la pratique , on les désigne 
d'ordinaire par le mot science. 

m 

11 n'y a point non plus de démarcation bien 
distincte entre l'art et la science d'une part, et 
la pratique non artificielle et la connaissance 
non scientifique de l'autre. L'Art et la Science 
en cheminant ensemble gagnent tous les jours 
sur le domaine inculte de la pratique non 
artificielle et de la connaissance non scien- 
tifique. 
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Nous en trouverons des exemples dans les 
branches nouvellement étudiées et connues sous 
les noms d'Electricité, de Galvanisme, de Géô- 
gnosie, de Paléologie zoologique et phytolo- 
gique. La Chimie même comprend, sous un 
nom ancien à la vérité , une masse immense 
de science entièrement neuve depuis quelques 
années. La Néphélognosie aussi (si Ton peut 
ainsi désigner la suite d'observations partielles 
qu'on fait depuis quelque temps sur les nuages) 
réclame maintenant une place dans le cliamp 
d'art-et-science* On voit aussi s'élever dans, le 
domaine de l'Ethique , la Statistique et VEcor 
nomie politique ^ branches nouvelles qui traitent 
des sources de la population, des richesses et 
de la force des nations. 

s, 

Tandis que de nouvelles branches d'art-et- 
science s'élèvent ainsi sans cesse et se rangent 
parmi les autres, il y en a, au contraire, qui s'en 
détachent à mesure que l'on reconnaît la fausseté 
de leur existence: telles sont, par exemple, 
l'Alchimie, mot qui désignait l'art de changer 
tous les métaux en or , quelquefois aussi l'art 
de composer une drogue ou panacée univer- 
selle propre à guérir toutes les maladies pos- 
sibles, même les plus opposées l'une à l'autre ; 
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FAstrologie, ou l'art >de découvrir par Tobser- 
vation des astres les événements futurs qui 
pourront influer sur la prospérité des habitants 
de la terre ; la Nécromancie, ou Tart de prédire 
Tavenir en s'entretenant avec les morts. On 
pourrait ajouter à cette liste une quantité de 
branches d'art-et-science dont les noms sont 
tous terminés en manciey et dont Tobjet est de 
prédire Tavenir en eu tirant la connaissance de 
différentes sources toutes aussi peu capables 
de la donner." 

Tels sont les rapports qui me paraissent 
exister entre l'Art et la Science , ainsi qu'entre 
l'Art et la Science d'un côté et le reste du champ 
d'action et de pensée de l'autre ; rapports que 
le lecteur trouvera, je l'espère, assez exacts, et 
dont on ne voit la moindre indication, ni dans 
la table de d'Alembert, ni dans son explication. 

Système Jiguré des Connaissances humâmes 



^ Quoique Tabsurdîtë de ces prétendus Arts ou Scîencesf 
eût été déjà reconnue ayant d'Alembert , nous verrons cepen-; 
dant que cet auteur leur trouve une place dans sa table , en 
les j rangeant comme produits 4e la Raison, 
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est lé titre sous lequel vient se ranger tout le 
contenu de sa table. La Poésie même , quoi- 
qu'elle y soit donnée comme le produit prin- 
cipal de Fimaginaiion, est comprise dans les 
branches des Connaissances humaines. Dans le 
même alinéa et quatre lignes après, il parle de 
cette table comme d'une distribution généctîo- 
gique ( ou , si Von veut , mappemonde ) des 
Sciences et des Arts ; et ce n'est qu'à cette occa* 
sion qu'il fait mention des arts dans le sujet 
général de son travail. Et quoiqu'il convienne 
que la fiction entre nécessairement dans l'idée 
qu'il faut avoir de la poésie, il ne présente 
pourtant nulle part ce mot comme le nom 
d'un art, mais seulement comme celui d^une 
branche de sciencci 

Je viens de faire Voir que le sujet du travail 
entrepris par d'Alembert consistç en l'Art et 
la Science toujours liés ensemble dans tous 
leurs embranchements : c'est donc sous ce nom 
qu'il aurait dû en faire mention dans le titre 
de son tableau , et non sous celui des connais- 
sances seules, qui ne sauraient comprendre que 
les sciences à l'exclusion des arts^ 

Il paraît que le génie dé d'Alembert s'est 
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abstenii d'exercer toute âa forcé sur cfettc difr 
ficultë. iSon prédécesseur Ghambers l'a voulu 
abordeir danâ la préface de son dictionnaire, 
mais sand aucun succès, comme on s'en con- 
TainCràit facilement en parcourant ce travail 
détaillé. 

§ û. HÈFKtTê JDANS LE CHÔrx DE LA ^OURGE PREMIÈKÉ 

tE DIVISION. 

Quelle est la source première des divisions; 
de d'Alembert? Ce n'est pas la nature du sujet, 
la seule qui peut foutriîr des divisions claires et 
exactes , tnais bien la nature des facultés hu- 
maines, qu'une singulière itiéprisé lui fait con- 
sidérer comme appartenant exclusivement aùst 
diverses parties dii sujet. 

Cette itféprîse doit vraiment paraître bien 
étrange, s'il est vrai qu'on ne peut pas nommer 
une èévile branche d'art ou de science à laquelle 
toutes^ lés différentes facultés humaines . ne 
puissent s'appliquer d'une iilanière ou d'une 
auti^e* 

Là liste qu'il dôtiiié ièi des facultés humaines 
n'est composée que des trois suivantes : la Mé-' 

3 
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moire, laRaison^ et rimagination. Si, à quelque 
autre occasion, qn eût demandé: à d^Âlembert 
une liste de ces mêmes facultés , aurait-il donné 
cellei-ci pour complète ? La Perception , par 
exemple, pour ne pas aller plus loin, ne Fau-^ 
rait-il pas ajoutée et même placée avant la Mé- 
moire? Et, en effet, quoique d'Alembert ne 
nomme d^ abord que ces trois facultés, il fait 
mention dans les i^amifications ultérieures non 
seulement de la perception, mais encore de 
plusieurs autires. 

Mais que sert-il de donner ici une liste de ces 
facultés, si elle n'est pas complète? Pourquoi 
en choisir ces trois , à rexclusio9 de toutes les 
autres ? Est-ce donc qu'il en est d'autres qui ne 
s'appliquent à aucune branche d'alrt-et-science? 
La faculté de perception ne peut-elle s'appli- 
quer à l'Histoire naturelle, par exemple? S il 
est vrai qu'il y a de pareilles facultés, cette 
vérité n'est certainement pas si manifeste et si 
incontestable qu'on soit dispensé d'en donner 
la preuve afin d'en convaincre le lecteur. Car 
comment la faculté rétentive, ou la mémoire, 
peut-elle recevoir des impressions extérieures, 
si ce n'est par le moyen de la faculté percep- 
tive? 
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NousTéri^nâ tout à Tbeure qo^ ces facultés ne 
peuvent nullement servir de base aux divisions 
du champ d'art-et-science, puisqu'elles sont éga- 
lement ap|)licables à toutes ses parties. Cepen- 
dant, puisque d'Âlembert les a ainsi présentées, 
et ijpxe nous aurons souvent occasion de parler 
de toutes les différentes facultés de Tesprit^ 
f ai pensé quHl serait utile d'en donner ici la. 
liste suivante % qui paraîtra, j'espère, assez 
complète : 

i'% Perception^ ou faculté perceptive. 

^^^ Jugement^ du faculté judiciaire. 

3«, Mémoire^ ou faculté retenti ve. Faculté de 
retenir cifi(e impression du un jugement. 

4*, Déduction^ ou i^tnXté déduetive , c'est-à- 
dire raisonnement. Faculté de déduire un juge^ 
ment d'un autre ou de plusieurs autres juge-=^ 
ments, c'est-à-dire de tirer mié conséquence 

■ - ■ ■ ■ " ' • I "i . •. t - - - -, -^-- — , — i. 

' Cette Uste ne comprend que les Éicultés intellectuelles^ 
ou de Fesprit, à Texclosion des facultés sensitives et de eelles 
dé k vohhlé. 

3. 
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d'une ou de plusieurs propositions, d'un ,ou 
de plusieurs jugements. 

5% Abstraction^ ou faculté abstraçtive. 

6% Synthèse^ ou faculté synthétique , c'est-à- 
dire combinaison. Faculté de réunir plusieurs 
jugements en un seul. 

7% Imagination^ ou faculté imaginative. Fa- 
culté de rassembler, comme dans une image ou 
tableau , un certain nombre d'idées abstraites. 
Cette opération est une combinaison qui opère 
sur les produits d'une abstraction qui l'a 
précédée. 

8«, //2Pe7i//on, ou faculté inventive. Faculté de 
former de nouvelles combinaisons d'idées abs- 
traites, c'est-à-dire des combinaisons que per- 
sonne n'a faites encore. L'invention est l'appli- 
cation de l'intagination à l'accomplissement 
d'un but particulier. 

^% Attention^ ou faculté attentive. L'exercice 

de cette faculté paraît être un résultat de la 
volonté. C'est la faculté d'appliquer l'esprit à 
fixer une ou plusieurs des facultés ci-dessus 
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nommées, à leurs différentes opérations, pen- 
dant un certain temps et avec un certain degré 
de force. 

ïo% Observatiorij ou faculté observative. Cette 
faculté comprend la perception, la mémoire , 
le jugement, et souvent aussi le raisonnement, 
mis en œuvre par l'attention , et ordinairement 
dirigés à Taccomplissèment de quelque but 
particulier. 

1 1«, Comparaison j ou faculté de comparer. 
C'est une application faite de l'attention et du 
jugement. Dans ce cas l'attention se porte al-* 
ternativement sur les sujets que Ton compare , 
afin de découvrir leurs rapports mutuels. 

\2,^ ^Généralisation^ ou faculté de généraliser. 
C'est un modification de l'imagiiiation. Après 
que l'observation a fait découvrir une certaine 
propriété dans un ou dans plusieurs individus, 
on imagine, en généralisant, un nombre infini 
d'individus tous doués de la même propriété. 
C'est une combinaison faite par l'imagination 
et guidée par l'observation. 

i3^ y Inductiony ou faculté inductive. C'est une 
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espèce de déduction ou de raiwnnementt Cette 
faculté s^exerce sur le résultat de la généralisa- 
tion ; c'est un jugement qui prononce que la 
conformité qu'on a imaginée en généralisant 
a été réalisée dans le cas en question. 

i4^y Analyse^ c'est-à-dire diçision^ ou facqlté 
Analytique ; je parle de Taqalyse logique ou 
noolQgique. C'est le contraire de la généralisa- 
tion : une nouvelle séparation des objets quç 
cette opération antérieure a réunis. En géné-r 
ralisant^ on combine une suite dHndividus ou de 
séries d'individus, ex\ vertu de quelque pro- 
priété qu^on suppose leur appartenir en com- 
mun ; et l'on en forme un ensemble^ ou réunion 
imaginaire, à laquelle la propriété commune 
sert de lien. !E)n analysant , on divise et sous- 
divise cette réunion imaginaire , en donnant 
des -noms correspondants à chacune des parties 
qu'on aura ainsi formées. 

Il est une autre opération qui semble au 
premier abprd précisément le contraire de 
l'analyse : c'est la Synthèse. La signification lit- 
térale de l'analyse est la séparaiion; celle de la 
synthèse, le rassemblement. Si cette opposition 
était e^çacte, la synthèse et la généralisation 
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seraient synonymes, et pourraient élre em- 
ployées Tune pour Tautre ; mais il n'en est pas 
ainsi : toute opération qui rassemble un certain 
nombre dHdées, quelque hétérogènes qu'elles 
soient y peut être nommée synthèse; mais l'a- 
nalyse ne se fait que sur des idées en quelque 
sorte homogènes ; son sujet est un genre qu'on 
divise en espèces, en sous-espèces, et ainsi de 
suite; La Bynthèse ne correspond à l'analyse 
que lorsque les idées qu'elle rassemble sont de 
nature à ce que cette opération puisse aussi 
recevoir le nom de généralisation. 

La synthèse et l'analyse, la méthode synthé- 
tique et la méthode analytique , sont des locu- 
tions qu'on n'emploie que trop souvent sans y 
attacher de signification claire et déterminée. 
Ce que l'un appelle synthèse , l'autre l'appelle 
analyse'. 

i5s Mâhodisation ou arrangement: faculté 



' Young, par exemple, dans son excellent ouvrage sur la 
Philosophie naturelle, appelle synthèse Topération qu'avec 
la plupart des auteurs nou nommoDS analyse^ et son ana- 
lyse est notre synthèse. 
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méthodique, ou tactique. Cette faculté arrange 
les objets auxquels ellç s'applique ^n un çci^ain 
ordre, propre à faciliter l'opération de presque 
toutes les facultés que je viçns d'épuméref. 

i%% Distribution ou faculté distributive. L'ef- 
fet de cette opération est à peu près le même 
que celui de la division; mais il est produit 
d'une manière un peu différente. Le sujet de 
la division est considéré comme ne formant 
qu'un seul ensemble , qu'il s'agit de diviser en 
parties : la distribution n'opère que sur des 
objets déjà en état de séparation l'un de l'autre, 
Gîtte faculté ainsi que la division sont des 
instruments sûr lesquels opère la méthpdisa- 
tion, 

](7% C&mmunicaiion^ ou faculté communica- 
tive. Les produits ou résultats des facultés ci- 
dessus nommées sont les sujets de la communi- 
cation. La parole, l'écriture, la pantomime, 
sont autant d'instruments dont elle se sert. ' 



. ' Condîllac(Logîque, chapitre VII), ne nomiQe qae,&îx 
facultés, savoir : i° Attention, 2° Comparaison , 3° Juge- 
(nent, 4'* Réflexion, 5" Imagination^, et 6" Raisonnemenl.^ On 
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^ Ayant ainsi présenté une vue générale des 
facultés de Tesprit humain , voyons maintenant 
les inconvénients qui résultent de Temploiqu^on 
a fait de trois seulement, à Texclusion de toutes 
les autres. 

D'AIembert , par sa table , indique quelques 
branches d'art-et-science conune appartenaqt 
exclusivement au domaine de la mémoire, d'au- 
tres à celui du raisonnement, d'autres enfin à 
celui de Timagination : nous allons voir com- 
bien peu cette distribution est exacte. 

L'invention, la découverte*, l'enseignement, 



pourrait peut - être se ûiîre un exercice utile eu compa- 
rant cette liste avec celle que )'ai donnée ci-dessus, et ob- 
server si c'est dai^s la mienne que se trouvent quelques ar- 
ticles de trop , ovL bien si celle de Condlllac ne serait pas 
défectueuse, si, par exemple, 11 n'a pas oublié \2i Mémoire 
comme faculté. 

' Pour mieux faire comprendre les opérations distinctes de 
ces différentes facultés^ je voulais en ajouter Ici des exemples^ 
mais j'ai vu que cela m'entraînerait trop loin, et qu'ils ne 
pourraient trouver place que dans un traité séparé sur ce sujet. 

^ La découverte est , par rapport à la science , ce qu'est 
Vlnventipii par rapport à l'art* 
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OU rëtude, mettent au contraire chacun en jeu 
les mêmes facultés dans chaque branche d'art- 
et'science , et non seulement dans chaque 
branche principale^ mais encore dans chacun 
des plus petits rameaux. La méthodisation, par 
exemple, dans chacune de ces branches, est un 
des buts ûe Finvention et de la découverte; 
jet à mestii^e que la méthode est produite, elle 
devient un instrument utile dans les mains de 
IHnventeur ou de l'observateur. De toutes les 
"^branches d'art -et-science, l'Histoire naturelle 
est celle qui a lie, plus exercé l'observation et la 
piéthode. 

L'apprenant, de même, quelle que soit la 
branche qu'il étudie, n'a besoin que de l'at- 
tention et de l'observation appliquées aux im- 
pressions et aux idées produites par la per- 
ception, le jugement, la mémoire et le raison- 
nement. 11 n'a aucune occasion d'exercer Tabs- 
traction, l'imagination , l'invention , la décou- 
verte, la méthodisation , ou la communication. 

La situation de celui qui enseigne, outre les 
facultés nécessaires à l'apprenant, demande 
encore celle de la communication, et de plus 
celle de l'invention , en autant qu'il puisse se 
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trouver dans sa méthode quelque chose qu^il ait 
imaginé lui-même sans qu'aucun autre Feûlfait 
auparavant à sa connaissance. 

Sans faire la moindre mentioii de ces dis- 
|inctionS| d^Alembert rassemble, sous le chef de 
l'Imagination , la Poésie , la Musique , la Pein- 
ture, la Sculpture, l'Architecture et la Gravure, 
comme si Fimagination était toujours néces- 
saire à Texercice de ces différentes branches 
4'art-et-science, sans qu'elle le fût jamais à 
aucune autre. 

Mais qui est-ce qui ne reconnaîtrait que la 
faculté imaginative n'est nullement nécessaire 
à Texercice des différents arts du musicien , du 
peintre, du sculpteur, de Tarchitecte ou du 
graveur? Ils en ont besoin, il est vrai, lorsqu'il 
s'agit de trouver quelque chose de nouveau ; 
mais, dans ce cas, il n'y a rien en eux qui ne 
soit commun à tout autre artiste. 

Aristote , par exemple , était observateur et 
inventeur; car, quoiqu'il l'ait si peu perfec- 
tionné, il a inventé l'art-et-science de la Lo- 
gique, maîtresse de tout autre art-et-science. 
Bacon ^ de même , ét^it observateur et inven- 
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leur, car il inventa l'art d'enseigner l'Histoire 
naturelle. Linné était observateur et méthddi- 
seur inventif. Tous ces grands hommes ont donc 
beaucoup exercé la faculté de l'invention et 
par conséquent celle de l'imagination : quel- 
qu'un d'eïitre eux a-t-il jamais été pour cela 
musicien, peintre, graveur ou architecte? 

Le mot Raison^ dans la place que d'Alçmbert 
lui assigne, suffit pour envelopper le sujet en- 
tier d'un nuage. Si son objet eût été de porter 
partout la confusion et le découragement, ce 
mot n'eût été que trop bien choisi ; car, par sa 
nature même, il ne peut donner que des idées 
fausses ou embrouillées. Que veut-il désigner 
par ce mot Raison? Une des facultés, sans doute, 
de l'esprit humain, savoir celle du raisonne- 
ment, y compris le jugement. Mais ce mot Rai- 
son ne désigne d'ordinaire la faculté du raison- 
nement qu'aux occasions où celui qui parle en 
approuve l'exercice. Ainsi donc le nom donné 
à cette faculté, exprimant déjà une proposition 
implicite d'approbation de la part de celui qui 
parle , ne peut plus servir lorsqu'on veut pré- 
senter cette même faculté comme un objet 
d'improbation , ou seulement lorsqu'on veut 
éviter de marquer son approbation. 
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Sous le chef de la Mémoire se trouve rangé 
tout le domaine de THistoire naturelle , ainsi 
que celui de l'Histoire ; et sous, le titre Raison, 
le domaine de la Philosophie naturelle. Quant 
à cette distribution, il est vrai que dans la for- 
mation et la rétention des idées qui ont rapport 
à la Philosophie naturelle , on donne d'ordi- 
naire beaucoup plus d'exercice à la faculté du 
raisonnement qu'à une autre qui est bien plus 
exercée dans l'Histoire naturelle. Mais quelle 
est cette autre faculté? Ce n'est pas la Mémoire, 
à laquelle Bacon, aussi-bien que d'Alembert, 
renvoient si souvent ; mais bien la Perception, ou 
Appréhension, à laquelle ils ne renvoient jamais. 

L'Histoire même, dans l'acéeption la plus 
restreinte et la plus commune du mot, savoir, 
la relation des étcUs de choses et des eçéné- 
ments comme on les suppose cu^ir eu lieu dans 
les temps passsés ^ l'Histoire, même dans ce 
sens limité , ne peut guère être attribuée au 
domaine de la Mémoire avec plus de justesse 
que l'Histoire naturelle ou la. Philosophie na- 
turelle. Il est vrai que toutes les générations 
successives ont dû presque exclusivement à la 
Mémoire toutes les notions qu'elles ont pu 
acquérir sur les événements aVant l'inveiition 
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de Fart d'écrire. Hais, mie fois qu'on eut ex- 
primé par des signes permanents la descrip- 
tion d'un événement ou d'un état de choses 
qui avait eu lieu à quelque époque antérieure , 
la faculté de la conserver ne dépendait pas plus 
de la Mémoire que la faculté de retenir le sujet 
de toute autre branche d'art-etrscience. Le 
rapport, par exemple, entre l'acquisition des 
pouvoirs mécaniques et le sacrifice de la vélo- 
cité, ou la composition dé l'eau ou de l'air, le 
principe d'après l)0iqfieiel tous les angles tracés 
autour d'un point donné sont équivalents à- 
quatre angles droits ; tous ces objets n'exercent- 
ils pas autant la Mémoire que la description 
d'un combat ou de l'état politique d'un pays à 
telle époque déterntiinée ? 

Il est une proposition à laquelle il paraît que 
ces deux philosophes n'ont pas fait attention , 
quoique personne ne puisse la nier dès qu'oti la 
présentera. C'est que ce n'est pas le gouverne- 
ment intérieur et la communication interna-» 
tionale seuls qui ont leut histoire , mais encore 
toute autre branche d'art-et-science, l'Histoire 
naturelle, la Philosophie naturelle, la Poésie | 
la Musique, la Logique ; tout, en un mot. Si 
l'état de notre globe s'est présenté à différentes 
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époques sous diverses formes, par rapport à 
la guerre et au gouvernement , il en a été de 
même par rapport à la Mécanique , h la Chi- 
mie , à la Poësie, à la Musique et ainsi de suite ; 
car à quelle partie du champ entier de la 
pensée et de l'action ne peut-on pas appliquer 
la distinction entre le passé et le présent? 

Le titre Ecarts de la nature donné comme 
branche d'Histoire naturelle, sous le chef de 
la Mémoire, présente une tache qu'il serait 
peut-être bien d'effacer tout-à-fait. Il est d'au- 
tant plus étonnant que d'Alembert l'ait laissée 
STibwsister, queles terreurs qui s'étaientemparées 
des esprits du temps du Philosophe anglais 
avaient déjà perdu une grande partie de leur 
force lorsque d'Alembert s'occupait à former sa 
Table encyclopédique. Dans l'âge de Bacon (au 
commencement du dix-septième siècle) on s'alar- 
mait de tout ce qu'on supposait extraordinaire, 
étant persuadé que tout prodige ,* s'il ne pro- 
duisait le malheur , le prédisait au moins. Les 
esprits et les sorciers composaient alors une 
grande partie de la population, et les diables y 
entraient par occasion. 11 n'y avait pas long- 
temps que Jean Dee, protégé par la reine 
Elisabeth^ avait cessé son commerce avec ses 
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amis immatériels. Lilly se préparait aussi à 
l'intimité qu'il réussit à lier avec les siens. Le 
patron royal de Bacon se ienait toujours prêt 
à brûler les hérétiques, à pendre les s»orciers, 
et à Combattre les diables. Mais tous ces com- 
bats aériens avaient sans doute cessé du temps 
de d'Alembért. 

Dans cette classe à^ Ecarts de la nature ^ d'A- 
lembért rassemble , comme sous-divisions , lés 
Prodiges célestes , lés Météores prodigieux , lès 
Prodiges sur la 'Terre et sur la Mer, les Minéraux 
monstrueux^ les Végétaux monstrueux, les Ani^ 
maux monstrueux^ et les Prodiges des Eléments ^ 
comme autant de branches des connaissances 
humaines ; et tout leur ensemble forme une di- 
vision des produits de la Mémoire. Il mé paraît 
que la plupart d'entré elles seraient bien mieux 
placées sous le titre de l'Imagination. Certes, 
on ne peut approuver beaucoup une classi- 
fication ou Ton nâettrait d'un côté les hotnmes 
de taille moyenne , et où l'on rassemblerait de 
l^autré les grands avec les petits. 

Selon l'ordre établi des choses, l'essai pré- 
cède toujours la réussite, l'expérience en petit 
précède l'établissement en grand. Les différents 



HE B^ALEMBERT. 49 

usages établis dans les arts , les manufactures et 
les beaux-arts ont dû nécessairement être pré- 
cédés par des recherches expérimentales dans 
chacune de léars parties; J'ai donc placé , dans 
ifaa nouvelle table , là Philosophie expérimen- 
tale avant la Technologie. 

Il n^en est pas ainsi chez d'Alembert. Long- 
temps avant la Philosophie expérimentale se 
trouvent les produits achevés des arts avec leurs 
et cetera rangés sous THistoire naturelle. £n 
même temps, le titre général Mémoire^ s'il ne 
les indique comme produits de cette faculté 
seule, donne du moins à entendre que ce n'est 
que par son moyen que l'on peut connaître où 
faire tout ce qui y a rapport. 

Quelle suite d'idées a donc pu amener un dé- 
placement aussi étrange? On peut tirer une 
réponse conjecturale des termes mêmes de la 
tablé. Il paraît l'avoir basé sur ce principe^ 
que, dans tout exercice de l'art, on met eh 
usager quelque produit de la nature. 

Les atts et lés manufactures sont, par consé- 
(Jiient, placés comme usages faits de la nature. 
Mais lie pourrait-on pas, du même droit, corn-* 

4 
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prendre aussi la Poéisie SOUS le chef de THistoire 
naturelle , etses produitsyun poëme dramatique 
par exemple , comme l'ouvrage de la mémoire , 
ou du moins comme appartenant en quelque 
sorte au domaine de cette faculté ? car qu'est<e 
que le cerveau qui l'a dicté, qu'est-ce que la 
plume qui Ta tracé, sans compter la noix de 
galle, le sulfate de fer et Teau qui ont fourni 
à la plume les moyens de le tracer , que sont- 
ils , si ce n'est des produits de la nature ? Quant 
à ce qui a pu faire placer l'Histoire naturelle 
comme branche de l'Histoire , il est évident que 
ce n'est que la mesexpression totale du pre- 
mier de ces noms qui a pu faire rapprocher 
ainsi ces deux branches d'art-et-science , dont 
l'une est subordonnée à toutes les autres bran^- 
ches du champ entier. 

On peut donc voir que, si deux de ces trois 
termes généraux (Mémoire et Imagination) , 
quoique déplacés, sont néanmoins, jusqu'à un 
certain point, convenables à leurs buts, le troi- 
sième (Raison) les sépare , les embrouille et ré- 
pand sur tout le tableau sa couleur fausse et 
délusive. Les deux premiers, tout simples qu'ils 
sont, furent l'ouvrage des logiciens. Ce fut le 
rhétoricien qui choisit celui de raison ^ ou plu- 
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tôt on peut y voir l'exemple d'un de ces nom- 
breux termes que le poète et le rhétorîcien ont 
forgés de concert. Ils se sont réunis pour en faire 
une espèce de déesse, ennemie perpétuelle d'une 
autre déesse Passion , et quelquefois rivale in- 
commode, quelquefois utile subordonnée d'une 
troisième àé^&s^ Religion ^ sœur aînée de la Rai- 
son. Ce ne sont pas de pareilles fables qui donne- 
ront jamais une instruction claire ou correcte. 

S 3. DÉFAUTS DANS LE SYSTÈME DE DIVISION. 

J'aurai occasion d^ faire voir que le système 
des divisions hifiârquées sur un Principe exhaus- 
tif tsX le seul qui soit parfaitement convenable 
au projet d'une table systématique d'art-et- 
science. Nous verrons que la méthode suivie 
par d'Âlembert fait un contraste frappant avec 
la régularité et V omniconipréhension qui carac- 
térise le système des bisurcations. 

Je ne m'arrêterai pas long-temps^ détailler 
les preuves de l'existence de ce défaut dans le 
Système figuré. Un coup d'œil jeté sur la table 
les ferait apercevoir en un moment. Peu de 
mots suffiront pour les suivre dans la branche 
de la Mémoire. ^ 

4. 
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Le tronc commua est V Entendement. Il se ra^ 
mifie en trois branches , Mémoire , Raison et 
Imagination .'âiyision trifurquée. Sous Mànoire 
se trouve Histoire; point de division. Sous His- 
toire sont Histoire sacrée, ecclésiastique^ ciçile^ an^ 
vienne et moderne ^ et naturelle; division qua- 
dri ou quinqué-furquëe. Sous Histoire naturelle, 
Uniformité de la nature , Ecarts de la nature et 
Usages de la nature. Le titre Uniformité a sept 
branches ; le titre Ecarts en a également sept, 
et à côté de celui des Usages de la nature on 
trouve Arts^ Métiers et Manufactures : ici, point 
de division. Mais ensuite ce terme comprend 
neuf branches avec un et cetera; et chaque 
branche en a plusieurs autres , chacune avec 
«on et cetera. 

Cet exemple dort certainement suffire sans 
i]u'il soit nécessaire dé suivre , de la même ma- 
nière , les irrégularités dans la division et sous- 
division des chefs Raison et Imagination. 

§ 4* DÉFAUl'S DANS LA BÉNOMINATIGÏÏ D£S BRANCHES* 

* 

Je n'ai point observé d'autres exemples de 
ce genre de défauts que ceux qu'on peut attri- 
buer au langage en général, et dont fai fait 
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Yoîr les exemples les phis frappants dans le 
dernier chapitre. Ce sont, i^ l'Histoire natu- 
relle ; 2^ la Philosophie naturelle embrassant la 
Physique divisée en générale et en particulière 
(sans pourtant que Tune ou Tautre comprenne 
THistoire naturelle); 3° les Mathématiques. 

D^Âlembert entreprit de présenter une masse 
d^instruction relative à toutes les branches d'art- 
et-science que Ton considérait alors comme 
existantes. On ne doit donc s'attendre à trouver 
dans sa table que la collection des noms par 
lesquels on les désignait à cette époque , et on 
lie peut olâmer cet habile philosophe des dé- 
fauts qui se trouvaient dans ces dénominations. 
Il ne parait pas , au reste , qu'il ait rien ajouté à 
cette masse de défauts. 

« 

§ 5. BÉFAUTS DANS LES DISTmCTIOMS DES BRANCHES. 

On verra sous le titre suivant, des répétitions^ 
des exemplçis de ce genre de défauts. 

' % G. DÉFAUTS DANS LA FRÉQUENCE DES RÉPÉTITIONS. 

D'Âlembert présente quatre fois de suite, 
comme dépendant de la mémoire, les diffé- 
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rentes classes de corpis qui composent la sur- 
face de la terre : i® sous le nom de Météores; 
a" sous ceux de Terre et de Mer; 3® sous leurs 
noms respectifs, savoir il/memi/o; , f^égéiaux 
et Animaux ; et 4° sous le nom à^ Éléments. 

Ces mêmes objets se trouvent bientôt répétés 
encore quatre fois, c'est-à-dire en tant quHls 
présentent l'idée de quelque chose d'extraordi- 
naire. Il ne voit pas que les mots ordinaire et 
extraordinaire ne sont que des termes relatifs , 
n'ayant aucun rapport aux objets mêmes, mais 
seulement à la position où ils se trouvent dans 
l'esprit du lecteur. Un objet, d'ailiers, qui 
serait extraordinaire pour un siècle pourrait 
bien; devenir tout-à-fait ordinaire pour le siècle 
suivant. Voici comme ces objets sont désignés 
cette fois : Météorfis prodigieux >, Prodiges sur la 
terre et sur la mer^ Animaux prodigieux ^ Vé- 
gétaux prodigieux^ Minéraux prodigieux^ et 
Prodiges des éléments. 

Non content de les avoir ainsi présentés 
huit fois de suite comme objets ou sujets de la 
Mémoire, on nous fait retrouver encore quatre 
fois ces mêmes êtres, placés comme objets ou 
sujets de la Raison^ car ce sont toujours les 
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mêmes , malgré les noms grecs qui leur sont 
donnes maintenant avec i^addition de la termi- 
naison hgie. Ainsi nous voyons les météores 
désignés par le terme Météorologie^ et bientôt 
encore par celui diAérologie; les minéraux 
d^ abord par celui de Géologie^ ensuite par celui 
de Minéralogie; l'eau sous le titre d'jffyJro- 
logie; les végétaux sous celui de Botanique,; 
les animaux sous celui de Zoologie*. 

Que sont les météores ou corps météoriques 
(ce qui ne signifie ni plus ni moins qu'élevé), 
si ce n'ciçt quelques uns des corps dont se com- 
pose la surface de la terre ? seulement ils sont 
mêlés avec cette partie qui est principalement 
en état gazeux , et puis détachés à une distance 
plus ou moins considérable de la masse prin- 
iCipale solide ou liquide. Les substances élémen- 
taires de ces masses appartiennent par consé- 
quent, dans des proportions différentes et va- 
riant saps cesse, aux trpis classes animale, végé- 
tale, et minérale, que l'on appelle les trois règnes . 

Nous voyons pourtant que d'Alembert met les 
météores au rang des sujets distincts d'Histoire 
naturelle, et leur assigne une place antérieure 
à celle qu'il accorde aux minéraux, aux végé^ 
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taux et aux animaux. Il ya^ute ensuite les élé-- 
ments comme classe distincte. Bien que Ton se 
serve encore de ce mot dans le langage vulgaire, 
on avait déjà depuis long^t^mps reconnu la 
fausseté des idées qui l'avaient fait naître. On 
sait que ces éléments étaient au nombre de 
quatre : la terré , Feau^ Vair^ et le feu, La terre 
' désignait toute masse de matière solide ; IV^Uf 
toute masse de matière liquide, quoiqu'elle Soit 
toujours la même que dans le premier cas ; 
Tair désigne encore cette même masse toutes 
les fois qu'on lai considère en état de gaz ; quant 
au feu, c'est un mot auquel on n'a j^ais at- 
tribué d'idée déterminée , mais dont pn est dans 
l'usage de se servir toutes les fois qu'on voit 
sortir du même endroit et en même temps une 
quantité extraordinaire de lumière et de calor 
rîque ou chaleur. 

Quelques personnes ont divisé en ciel et en 
terre le monde ou l'uuivei's, c'est-à-dire tout 
ce dont nous pouvons avoir la moindre con- 
naissance. La terre est le globe que poys habi- 
tons, et sous le nom de ciel on comprend tous 
les autres globes ou corps quels qu'ils soient. 
Telle paraît avoir été l'idée du philosophe pen- 
4^nt que la Mémoire présidait à son trav^l ^ car 
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il pUce d'abord l'Histoire céleste sans aucune di- 
vision ; vient ensuite l'Histoire elle-même avec 
toutes ses différentes branches, celle des Mé- 
téores, de la Terre et de la Mer, et ainsi de suite. 

Il aurait donc dû suivre le même plan lorsque, 
sous la présidence de la Raison, il répète ces 
mêmes qbjets habillés à la grecque, avec l'addi- 
tion de la terminaison logie. L'Histoire naturelle 
n'étant point considérée comme science, mais 
seulement comme une espèce d'étude prépara- 
toire à la science, c'est maintenant cette Science 
de la Nature^ avec son synonyme Physique 
particulière^ qu'il s'agit dp diviser. En suivant 
donc le système qu'il s'était formé, il aurait dû 
la partager d'abord en Cosmologie et en Géolo- 
gie, et sous ce dernier chef il aurait dû ranger la 
Météorolqgie, l'Hydrologie, la Minéralogie, et 
puis tous les autres logies de sa méthode. Mais 
^u lieu de cela, ces objets se suivent l'un l'autre 
dans un ordre non seulement tout-à-fait hors 
de propos, mais encore si complètement désor- 
donnée que s'il me fallait exprimer combien les 
quarante xuots qui entrent dans cette partie de. 
son système sont impropres et déplacés, un 
Tipmbre pareil de pages ne nie suffirait'pa^. 
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Il donne sept branches à la Science de la 
Nature ou Physique particulière : savoir, i^ Zoo= 
logîe , 2® Astronomie physique (comme s'il y 
avait une Astronomie qui ne le fût pas ) , 
3® Météorologie, 4" Cosmologie , 5® Botanique, 
G*" Minéralogie^ 7® Chimie. Ainsi, avant de 
trouver un m^oAde pour les placer , on pré- 
sente d'abord les animaux de toute espèce, puis 
les étoiles, et puis les météores quels qu'ils 
soient ; et c'est la Raison qui fait faire tout cela ! 
Et lorsqu'enfin on trouve ce monde, on le 
place entre les animaux et les végétaux dont 
ils se nourrissent, sans compter que ce^ deux 
classes, si rapprochées par leur nature, sont 
encore séparées par toutes les étoiles et par 
tous les météores. 

Frappé de cet arrangement si bizarre, j'ai 
cherché dans l'explication qui accompagne le 
système figuré quelque justification de cette 
espèce d'ordre ; le résultat de cette recherche a 
été de me faire voir que l'ordre suivi dans cette 
partie de l'explication est tout différent de 
celui qu'on donne aux articles qu'elle prétend 
expliquer, quoique l'auteur ait dit, page 233 : 
<c La Physique particulière doit suivre la même 
» distribution que l'Histoire naturelle. » 
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Cette explication fournit une autre idée fort 
extraordinaire, sur laquelle on appuie beau- 
coup, puisqu^on la répète à chaque instant dans 
plusieurs pages : c^est que tant qu'on étudie 
l'Histoire naturelle ( y compris tous les arts ex- 
cepté les' beaux-arts ) sous la présidence de la 
Mémoire , on ne doit faire usage que des sens 
seulement ; mais lorsqu'on vient à étudier ces 
mêmes objets sous la présidence de la Raison, 
c'est alors que pour la première fois il faut 
faire usage de la faculté de la réflexion, et que 
tant que celle-ci travaille on n'a pas besoin des 
sens'. On pourrait à la vérité dire peut-être 
qu'on fait un peu plus d'usage des sens dans 
l'Histoire naturelle que .dans la Physique, et 
que l'étude de celle-ci demande un peu plus 
de réflexion que l'étude de l'autre ; mais celui 
qui tenterait de rien faire en Histoire naturelle 



■ «DeThistoire, prise par les sens, des astres, de leurs mou- 
vements, apparences sensibles, etc..... la réflexion a passé h 
la recherche de leur origine, des causes de leurs phénomè- 
nes, etc et a produit la science qu^on appelle Astronomie 

physique a De l'histoire , prise par les sens, des vents, 

des pluies, etc la réflexion a passé à Fétude de leur ori- 
gine , etc » 
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sans aucun recours à la réflexion , ou de tra- 
vailler en Physique sans se servir des sens, ne 
ferait assurément quW travail bien pénible. 

Tels sont les points principaux sur lesquels 
le lecteur pourra prononcer un jugement sur 
cette t^ble , ^i jamais de pareilles considérations 
peuvent être de quelque utilité réelle au genre 
humain. J^espère du moins que le lecteur qui 
aurait eu la patience de suivre jusqu'ici cette 
exposition admettra que si, à Tépoque de la 
publication du système figuré, il y avait un be- 
soin réel d'un pareil ouvrage , ce n'est pas celui 
de d'Âlembert qui aurait satisfait à ce besoin. 
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CHAPITRE IIL 



DÉVELOPPEMENT BU SYSTEME DE DIVISION 

BIFURQUÉE. 

Dam le chapitre précédent , j'ai fait remar- 
quer le système lâche et irrégulier de division 
que suit d^Alemhert dans sa classification, et j^ai 
signalé en même temps le système de hifupea^ 
tion exhàustwe comme devant donner le plus 
de perfection au travail. Il me paraît nécessaire 
de développer ici cette méthode , ainsi que les 
raisons qui doivent la faire préférer à toute 
autre. 

L'objet de ce travail étant de diviser le champ 
entier d'art-et-science , il faut nécessairement 
que Fensemble des dernières ramifications com- 
prenne tcfùtes les pai*ties de ce champ. Ainsi, 
chaque division qu'on en fait devra être eochaUs- 
iwe^ si l'oti peut se servir de ce mot, c'est-à- 
dire que la somme des parties devra être égale 
au tout divisé, et pour ainsi dire épuiser \e con- 
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tenu de ce tout. Le meilleur système de di- 
vision sera donc celui qui, par sa forme même, 
donnera la preuve de cette qualité exhaustive. 
C'est là le seul moyen d'être assuré de n'avoir 
point omis des parties renfermées dans le tout 
divisé , et d'avoir ainsi complété sort travail et 

rempli le but annoncé. 

« 

Cette preuve ne peut être fournie qu'au moyen 
d'une division bifurquée où le signe de néga- 
tion serait employé dans une branche de cha- 
que paire et non dans l'autre ; ce qu'on pour- 
rait appeler \di formule contradictoire. Cette 
méthode de bifurcation exhaustive, outre l'a- 
vantage de fournir la preuve de son Omnicom^ 
préhension^ en possède encore un autre très 
important, savoir de fixer l'étendue de chacune 
des branches, en établissant, d'une manière 
claire et distincte, les rapports mutuels des 
deux branches entre elles, ainsi que ceux qui 
existent entre chaque branche et le tout divisé. 
Les premiers sont des rapports de diversité et 
de séparation , les derniers sont des rapports 
d'identité et de coïncidence. 

Afin de mieux faire comprendre l'esprit de 
cotte méthode et les avantages qu'on en retire, 
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prenons pour exemple , dans la nouvelle table 
ci-jointe , la Posologie , ou branche d'art-et- 
science qui traite de la quantité des corps. 

Il s'agit de diviser ce tronc en deux branches 
désignées par des noms qui donnent la preuve 
de leur omnicompréhension, et qui en fixent 
rétendue respective d'une manière claire et dis- 
tincte. 

Afin d'atteindre ce but, il faut choisir quel- 
que propriété possédée par une partie du tout, 
et non par l'autre, afin d'y pouvoir appliquer 
la formule contradictoire, et dire d'une bran- 
che , Le sujet de cette branche est doué de cette 
propriété; ^i de l'autre. Le sujet de cette branche 
nest pas doué de cette propriété. 

La propriété que j'ai choisie , dans l'exemple 
en question , est celle de la considération des 
rapports de la quantité avec la forme des corps ; 
et je dis : La première branche d'art-et-science 
comprise dans ce tronc traite de la quantité 
relativement à la forme des corps, et le sujet 
de la seconde n'est que la quantité seule sans 
avoir égard à ses rapports avec la forme ; ce que 
j'exprime par les mots tirés du grec morpho-^ 
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scopii/ué, t'^^st-h-dire forme-j'egardani, et cJego- 
morphîque , c' est-à-dire forme-non- regdrdanl : 
et je divise la Posologie en Posologie morpho* 
scopique et en Posologie alégomorphique; 

Il est évident que cette division est exhaus- 
tive , parce qu'on ne peut noinmer de branthe 
d'art-et-science qui soit du domaine de la Po- 
sologie, et qui ne soit pas comprise dans une 
de ces sous-branches. £lle est claire et distincte ; 
car rien de ce qui entre dans le sujet de la pre- 
mière ne peut entrer au^si dans celui de lase-^ 
tonde , et retendue du sujet de chaque branche 
se trouve ainsi exactement fixée. 

Maisces dénominations, formées uniquement 
pour remplir les buts systématiques, et qu'on 
pourrait, pour cette raison, appeler noms sys- 
iémcUiqueSy sont biépiques (c'est-à-dire coiii- 
poséesde deux mots), et, pour l'usage ordinaire, 
sont beaucoup moins avantageuses que ne se- 
raient des noms monoépiqdes. Dans l'exemple 
que je viens de donner, le mot Géométrie dési- 
gne déjà la première branche; et, quoique peu 
expressif ou même mésexpressif, on pourra con- 
tinuer de l'employer, sans beaucoup^ de désa- 
vantage , comme synonyme du nom systéma- 
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lîque Posologie morphoscopique. Pour designer 
la Posologie alegomorphique , on se sert du mot 
ArilhmétiqtJ£ , qui serait bien expressif; mais le 
sens de ce mot étant plus souvent restreint a une 
branche particulière de cet art-et-science , je 
lui Substitue ici le nouveau nom Arîthmologie. 

^ On voit donc qu'à chaque division, après 
avoir donné aux branches leurs noms systéma- 
tiques, il faut y ajouter un synonyme monoé- 
pique qui servira tant pour la désignation ordi- 
naire de la branche que pour sa division 
ultérieure. Ces noms devront être, autant que 
possible , déjà en usage pour désigner ces mêmes 
branches. 

Malheureusement le sens dès termes existants 
est en général si peu fixe , qu'il est rare d'en 
trouver qui coïncident toujours avec le nom 
systématique de la branche en question. Dans 
le cas où cette coïncidence ne serait pas exacte, 
il faut former un terme nouveau, ou bien 
choisir parmi les noms déjà en usage celui dont 
le sens s'en rapproche le plus. Dans le premier 
cas, il ne dépend que de l'auteur de lui donner 
tel degré de fixité qu'il désire ; dans l'autre , le 
temps, peut-être, avec l'aide duvsynonyme sys- 

5 
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tématique, qui sert à^ instrument de fixation, 
pourrait à la longue parvenir à lui donner cette 
qualité si importante. ' 

Et quel avantage ne retirerait-on pas si ja- 
mais on parvenait à fixer ainsi le sens des mots, 
et surtout de ceux qui servent à la branche 
éthique , y compris la Politique et la Religion 
politique ! Quelle source de doute , d'erreur, 
de discorde, et même de disputes sanguinaires, 
n'éviterait-on pas ! Il paraît bien qu'on a main- 
tenant une tendance générale vers ce but si 
désiré ; mais combien de siècles ne faudra-t-il 
pas avant qu'il ait atteint toute sa perfection ! 



' Dans la nouvelle table, au sujet de laquelle je vais bientôt 
entrer dans quelques détails , on verra que les nouveaux noms 
sont tous tirés du grec. J'ai donné la préférence à cette lan- 
gue à cause des facilités qu'elle offre pour les combinaisons 
et les changements de terminaison. C'est aussi la langue où 
Ton a été dans l'habitude de puiser toutes les fois qu'on a 
voulu donner des noms scientifiques ^ distincts et expressifs, 
surtout en Médecine , en Botanique , etc. On peut en voir 
des exemples dans la table alphabétique que j'ai ajoutée à 
cet essai, ainsi que dans le Dictionnaire étymologique de 
M. Morin, où sont rassemblés un grand nombre de termes 
scientifiques de toute espèce , dérivés de la langue grecque. 
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On pourrait demander pourquoi une divi- 
sion multifurquée ne réunirait pas tous ces 
avantages ; mais la réponse est claire : ce n'est 
qu'à la division bifurquée qu'on peut appliquer 
la formule contradictoire^ formule qui seule 
donne la preuve de Tomnicompréhension de 
la division, et qui seule peut rendre les noms 
des branches fixes et définis. 

Ce n'est pas non plus toute division bifur- 
quée qui remplirait le but proposé. Si l'on n'y 
ajoute la preuve de l'omnicompréhension , les 
bifurcations n'offrent pas plus d'avantage 
que les divisions multifurquées , et pourraient 
devenir tout aussi incomplètes ; comme , par 
exemple , si l'on divisait la Physiurgie ou 
Histoire naturelle en Minéralogie et en Phy- 
tologie , en omettant la Zoologie , l'Uranolo- 
gie , etc. 

L'idée de cette méthode de division a été 
d'abord suggérée à l'auteur par un chapitre de 
la logique de Saunderson ; et, à peu près en 
même temps, dans un cours de logique où cet 
ouvrage servait de texte , on lui fit voir un 
exemplaire en manuscrit du tableau suivant , 
qu'on y appelait Arbor Porphyriana^ et où l'on 

5. 
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voit l'exemple d'une division des êtres compris 
dans le mot latin Substantia, 



CORPOREA 



SUBSTANTIA 



INCORPOREA 



ANIMATUM 



CORPUS 



SPIRITUS 

INANIMATUM 



ANIMATUM 
SENSITiVUM INSENSITIVUM 



RATIONALE 



ANIMAL 



PLANTA 



HOMO 



BRUTUM 



Ce tableau deviendra plus clair en en modi- 
fiant ainsi la rédaction : 



r. -, 



l 
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I. SUBSTANTIA est 
vel corporca^ vel incorporea^ 

viz. CORPUS ; viz. SPIRITUS. 

II. CORPUS est 
vel vitale^ ^ vel non vitah, 

vi». VIVUM ; 

III. VIVUM est 

vel sensitivwn^ vel însensitivum, 
viz. ANIMAL ; vî^. PLANTA. 

IV. ANIMAL est 



vel rationalex vel irrationale, 
viz. HOMO ; vîz. BRUTUM. 

Au premier coup d'œil, on verra que cha- 
cune des ramifications de cet arbre (qui semble 
devoir être attribué plutôt à Ramée ^ qu'à Por-. 



■ t 



' Vitale, Dans roriginal le mot animatum ne saurait s^ap- 
pUquer au genre formé des deux espèces appelées animal et 
planta jf c'est pour cela que j^aiçru conyenabjede le remplacer 
par les mots vitale et viyuni* 

* Selon Moréri (verbo Ramus\ Pierre Raméejpublia , en 
1547 9 ^^^ ouvrages sur la Logique, sous les titres à^Insti" 
tutioneà dMecticœ tX îS Aristotelicœ animddversiones. Ses 
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phyrius,) est bifurquée ; et si on veut Texaminer 
d'un peu plus près , on verra que les divisions 
sont aussi exhafustives. 

Rusieurs auteurs ont paru entrevoir les 
avantages d'une bifurcation exhaustive. Saun- 
derson, J. Harris, Watts, Reid et Kaimes , etc., 
en font mention, quelquefois, il est vrai, pour 
la mettre en ridicule ; mais tous se sont abste- 
nus d'en examiner les avantages. Dernièrement 
Lamarck etDecandolle s'en sont servis, à peu de 
chose près, pour classer les plantes de la Flore 
française, sous le nom de Méthode analytique. 
Mais le seul qui paraisse en avoir bien senti 
l'utilité , et qui l'ait adaptée à une partie impor- 
tante des connaissances humaines, c'est Du- 
méril, qui, dans sa Zoologie analytique, a classé 
les animaux en soivant rigoureusement la mé- 
thode des bifurcations, comme on le verra dans 
l'extrait que je ferai plus bas de son ouvrage. 



livres furent condamnés, et îl fut renvoyé de son professorat 
à l'âge de vîngt-liuît ans. Ennemi déclaré d'Arîstole, il est 
surprenaot^u'îl ait pu, dans, cette circonstance, se soustraire 
àla mort. Mais, étant aussi protestant, il expia les deux crimes 
à la fois dans le nçassacr^ de la Saini-Biyrthéiemy^ en 157a. 
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Il reste maintenant à examiner jusqu'à quel 
point il conviendrait de poursuivre la division 
par bifurcation exhaustive. Diaprés ce que )^ai 
dit ci-dessus , la qualité exhaustive sera toujours 
utile dans la division de tout ensemble logique; 
et, pour que la division fournisse la preuve de 
cette qualité, il faut toujours qu^elle soit rédi- 
gée d'après les principes que je viens d'établir. 
Dans quelque branche que ce soit , plus on con- 
tinuera cette division, plus on retirera d'avan- 
tage par la précision qu'elle ne peut manquer 
de donner aux idées que l'on conçoit du sujet. 
Mais il existe deux obstacles qui s'opposeront 
toujours à sa poursuite jusqu'aux dernières 
ramifications. D'abord, l'impossibilité de con- 
naître toutes les parties de l'ensemble et de 
réunir dans la même table toutes celles que 
Fonconn^dt; ensuite le travail de la formation, 
de la communication ,. et de la perception de 
ces divisions, qui ne serait pas toujours com- 
pensé par le profit qu'on en retirerait. 

Prenons pour exemple les plantes qui font 
le sujet de la Phytologie ou Botanique : on 
évalue à peu près à 5o,(foo le nombre des 
espèces plus ou moins connues de plantes, pour 
ne pas parler des variétés ; mais tout ce que le 
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botaniste le plus exercé connaît de leurs pro- 
priétés distinctives ne suffit pas pour distinguer 
nettement, d'après ce système, leurs points de 
ressemblance et de différence. Et, en suppo- 
sant même, que dans le cours d'une année on 
parvînt à classer ainsi le grand nombre d'in- 
dividus compris dans cette multitude d'espèces, 
et que cette classification fût compl'ète et 
V exhaustive, elle ne posséderait plus cette qualité 
l'année d'après. Quant à l'espace , on voit d'a- 
bord combien il serait difficile de réunir dans 
un même tableau un système de division bifur- 
quée dont les ramifications extrêmes seraient 
du nombre de 5o,ooo , pour ne pas aller plus 
loin. 

Ainsi, dans le cas de chaque branche, on con- 
timlera plus ou moins la division selon l'objet 
particulier que l'on se propose. C'est surtout de 
la division delà branche .pneumato logique qu'il 
résulterait peut-être le plus d'avantage , parce 
que celte branche comprend principalement 
les opérations de l'esprit humain, et que les 
effets produits par cet instrument ne sont rien 
en nombre et en Variété en comparaison de 
ceux que produit la nature. 
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CHAPITRE IV. 



ESSAI d'une NOUVELLE CLASSIFICATION DES 
PRINCIPALES BRANCHES D'ART-ET-SCIENCE. 



Le bien-être est directement ou indirecte- 
ment, sous une forme ou sous une autre , le su- 
jet de toute pensëe et l'objet de toute action de 
la part de tout être connu, sensitif ou pensant; 
il en çst constamment ainsi, et Ton ne peut 
donner de motif raisonnable pour qu'il en soit 
autrement.' 



' La quantité ou le degré du bien*^tre , éprouvé dans une 
portion de temps, est en proportion directe avec la somme 
des plaisirs , et en proportion inversç de la somme des peines 
que Ton éprouve dans la même portion de temps. 

Si une personne regarde la somme des plaisirs qu'elle 
éprouve dans une portion de temps comme considérable > 
et qu'elle mette hors de coinpte la somme des peines qu'elle 
éprouve dans la même portion de temps ^ elle est regardée 
comme étant, dans un état de bonheur^ 
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Ce principe admis , on peut dire que VEudé- 
momque ', dans quelqu'une des divisions dont 
elle est susceptible, ou dans toutes ses divisions, 
est Tobjet de toute branche d'art et le sujet de 
toute branche de science. L'IÇudémonique est 
donc Tart de contribuer en quelque sorte à l'ac- 
quisition du bien-être , et c'est la science qui 
fait voir comment il faut agir pour exercer cet 
art avec effet. 

Si l'on compare les arts et les sciences à un 



Si cette même personne regarde la somme des peines 
qn^elle éprouve dans cette mêmej portion de temps comme 
considérable, et qu^elle mette hors de compte la somme des 
plaisirs qu'elle éprouve dans la même portion de temps , son 
état ^t regardé comme un état de malheur. 

Si Ton n'est pas satis&it de cette définition du bonheur , 
on en trouverait de bien dlfîérentes dans les ouvrages de di- 
vers philosophes, dans le traité de James Harris, par exemple, 
qui a pour titre le Bonheur. Mais, d'après sa définition, qw 
se douterait qu'il existe du malheur dans ce bas monde P 



^ Eudémonique^ de ci»daif<ov(oc, bonheur, dérivé primiti- 
vement de cS, bien y et de db((^«flw, génie ^ servi par un bon 
génie. 
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édifice , rEudëmonique en sera la salle com- 
mune ou point commun de réunion. Changez la 
figure, et chaque art, avec sa science corres- 
pondante sera une branche de Tarbre de l'Eu- 
démonique. 

Si ces remarques sont justes, ce n^est que 
comme source de bonheur^ ou comme préserva- 
tif contre le malheur^ que l'être, ou quelqu'une 
de ses modifications , peut avoir des droits à 
l'observation d'un homme. 

Ainsi donc, l'Ëudémonique étant le nom de 
cet art si universellement pratiqué, la poursuite 
du bonheur^ on conviendra que Vêtre est un 
moyen essentiel sans lequel on ne peut aucune- 
ment poursuivre ni atteindre le but de cet art. 
L'être sensible est le seul siège du bonheur; 
Têtre, quel qu'il soit , eh est l'instrument uni- 
versel. Pour parvenir à ce bonheur, sous quel- 
que forme qu'il se présente, il est plus ou moins 
utile ou même nécessaire d'avoir plus ou moins 
de connaissance du siège du bonheur, ainsi que 
des êtres qui , dans chaque cas , peuvent lui ser- 
vir d'instruments. Pour désigner toute portion 
de science que l'on peut avoir sur l'être consi- 
déré dans le plus d'étendue dont il est suscep- 
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tible , on s'est servi, depuis des siècles, du mot 
Ontologie, ' 

L'Eudénionique est Tari du bien-être ; Têtre 
est nécessaire au bien-être. L'Ontologie , comme 
science , marche donc de pair avec TEudémo- 
nique comme art. 

L'art et la science se correspondant toujours 

dans toutes leurs ramifications , nous ne pren- 

- drons que la science pour sujet de nos divisions, 

et chaque opération que nous ferons ^ur elle 

pourra également s'appliquer à l'autre. 

I'« Division , de l'Ontologie en Ontologie 



< Ontologie , de &v, ovroç^ l'être en général ^ et de Xoyoç 
discours. 

Quelque &mîlier que soit ce mot Ontologie, Fusage en a 
tellement restreint Temploi primitif, qu'il n'est plus exacte- 
ment conforme au but actuel. Les philosophes qui ont voulu 
transmettre quelque instruction par ce mot n'ont considéré, 
dans ce caç^ que les propriétés qu'ils regardaient comme pou- 
vant être possédées par tous les êtres sans distinction, telles 
qu'actualité^ possibilité j nécessité, impossibilité <, probabi- 
lité , improbabilité y certitude, simplicité , composition j 
pouvoir de cause ^ dérivation d^une cause y et ainsi de suite. 
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Coénoscopîque ' ou ^ Coënontologîe , et en 



* Coénoscopigue , de xotvoç , en commun , et de axoirco) , je 
regarde, Coénoscopîque , regardant ce qui est possédé en 
commun par plusieurs choses, L^Ontologîe coénoscopîque 
serait donc la branche d^art-et-scîence qui a pour sujet les 
propriétés possédées en^commun par tous les individus dont 
traite TOntologîe, c^est-à-dîre par tous les êtres. 

^ Ou. A cette occasîon , et même à toutes les occasions où 
l'on veut évîter Tincertitude dans Texpression , la plupart des 
langues modernes offrent une imperfection très-embarras- 
sante^ dans la double acception de la conjonction alternative 
ou. Ce mot, placé entre deux substantifs , par exemple, peut 
exprimer deux idées bien distinctes : 1^ que les deux sub- 
stantifs sont deux noms donnés au même objet y et 2^ qu'ils 
désignent deux objets différents. Ainsi , quand je dis que l'On- 
tologie est ou coénoscopîque ou îdioscopique, je veux faire 
entendre que les mots coénoscopîque et îdioscopique sont 
deux adjectifs qui distinguent les deux parties dans lesquelles 
je divise l'Ontologie ; et quand je veux ensuite ajouter le 
mot Coénontologîe, comme synonyme de l'Ontologie coé* 
noscopique, je suis encore obligé de me servir de cette même 
conjonction , et de dire Ontologie coénoscopîque , on 
Coénontologie. Cette duplicité d^acceplion du mot ou^ qui 
contribue si souvent à répandre l'ambiguïté et le doute, est 
passée sous silence par les meilleurs grammairiens français , 
et à peine mentionnée dans le Dictionnaire de l'Académie. 
Elle fiU signalée par les anciens grammairiens, et, d'après 
eux, Harris, dans son Hermès j distingue ces deux acceptions 
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Ontologie Idioscopique ' ou Idiontologie. 

L'Ontologie, sujet du champ entier d'art- 
et-science , peut se diviser en deux portions en 
y appliquant successivement les adjoints coé- 
noscopique et idioscopique. La première traite- 
rait des propriétés que Ton regarde comme pos- 



par les épithètes cUsjonctive et subdis/onctive , qu'il donne 
successiyemeot à cette conjonction : disjonctive ^ lorsque 
les deux mots qa^elle sépare sont les noms de deux choses 
différentes : subdisjonctive , lorsque ce sont deux noms du 
même objet. La langue grecque^ comme le remarque Harris, 
est exempte de cette imperfection : {roc, yi, est la conjonction 
ou dans son sens disjonctif^ eere , dans le sens subdisjonctif. 
La langue russe aussi, parmi les modernes, a le même avan- 
tage ; ou, dans le premier cas, se traduit par iU-y dans le Se- 
cond , par inako. 

' Idioscopique y de iStoç , en particulier^ et de oxoiréci), je 
regarde, L'Ontologie û^b^co^t^iiçrue est donc la branche d'art- 
et-science qui a pour sujet les propriétés appartenant en par- 
ticulier à telles ou telles classes d'êtres. 

Les mots xoivbç et Xitoç sont déjà introduits dans les langues 
modernes; le premier, dans coénobite ou cénobite , le se- 
cond, 'dans idiome^ idiomatique y idio^ncrase , et quelques 
autres peu répandus. Quant à la terminaison scopique , 
elle est déjà familière dans les mots microscope , télescope ^ 
kaléidoscope ^ti autres instruments d'optique. 
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sodées en commun par tous les êtres ; . la 
seconde, de celles qui sont particulières à telle 
ou telle classe d'êtres. 

La branche coënoscopique .comprendrait 
cette branche de science si attrayante et en 
même temps si rebutante, à laquelle on donne 
le nom formidable et souvent odieux de Méta- 
physique^ aussi-bien que celui d'Ontologie. Tous 
les deux étant également indéterminés et inex- 
pressifs, on pourrait leur substituer le mot 
Coénontologie. Toutes les autres branches d'art- 
et-scicnce , sans distinction , se rapportent à 
V Idiontologie . 

Une division à peu près semblable s'est pré- 
sentée à quelques philosophes modernes , quoi- 
quMls l'aient exprimée sous de fausses dénomi- 
nations. Ils donnent au mot Philosophie une 
acception à peu près égale à celle de l'Ontolo- 
gie, et la divisent en deux branches; l'une traite 
des ressemblances des corps, c'est-à-dire des 
propriétés possédées par tous les êtres en com- 
mun; l'autre traite de leurs différences ^ c'est- 
à-dire des propriétés qui , n'appartenant qu'à 
telle ou telle classe particulière d'êtres, la font 
distinguer des autres classes. 
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Tous les êtres, de quelque nature qu'ils soient, 
étant compris dans une des deux classes appe- 
lées matière et esprit, nous avons pour 

n« Division , celle de Tldiontologie en 
Idiontologie Somatoscopique ' ou Somato- 
logie, et en Idiontologie Asomatoscopique ^ ou 
Pneumatologie 'K 

Le sujet de la branche somatoscopique (c'est- 



' Somatoscopique^ de oS/xa , corps , ou être matériel , et 
de axointù j je regarde^ 

* Asomatoscopique^ de l'a privatif, de (7Ô>px, corps, et de 
cneomci) , je regarde. 

3 Pneumatologie^ de icvev/ia, esprit, être immatériel^ et de 
Xo)^oç, discours. Dans leur sens primitif, le mot grec irveufxa 
aussi bien que le mot latin spiritus , d'où est^dériyé e5/?rzV , 
correspondaient au mot français haleine. JDans le Nouveau 
Testament , le Saint-Esprit est déjà désigné par les mots 
âycov "srviiîfia , et le sens de ce mot a été depuis étendu à tout 
être immatériel. £n adoptant ce mot de Pneumatologie ou 
Pneumatique pour la désignation de l'Idiontologie asoma- 
toscopique , il faudra discontinuer de leur donner l'accep- 
tion mésexpressive qu'ils ont reçue tous les deux, et surtout 
le dernier. On appelle d'Adinaire Pneumatique la branche 
d'art-et-science qui regarde l'air et surtout ses propriétés 
mécaniques. Cette erreur provient de l'opinion qu'on en- 
tretenait autrefois de l'immatérialité de l'air. 
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à-dire qui regarde les corps) est la matière^; 
celui de la branche asomatoscopique (c'est* 
à-dire ijui regarde ce qui est sans corps) est 
Y esprit^ ce nom étant donné à toute cette 
classe d^étres factices ou imaginaires qui ^ n'ayant 
point d'existence corporelle, ne peuvent être 



> Le peu de fixité attaché, par différents auteurs, au sens 
des mots, étre^ matière^ esprit ^ corps^ subslance^tenà sou- 
vent vague et obscure toute phrase dont ils| font partie. 
Voîcî le sens qu'il me paraît le plus convenable d'y attacher 
respectivement. 

"Vétre désignerait, en général , tout ce dont nous pouvons 
nous faire la moindre idée , soit que sa nature la rende per- 
ceptible on non à nos sens. La matière comprendrait tout 
l'ensemble des êtres dont Texistence nous est démontrée par 
quelqu'un de nos sens ; et V esprit , l'ensemble des objets 
dont nous ne pouvons avoir que l'idée. Chaque espèce de 
matière serait une substance lorsqu'on ne la considère que 
chimiquement y c'est-à-dire lorsque l'on considère les pro- 
priétés de ses parties élémentaires sans égard à son étendue. 
Tonte portion limitée de matière, considérée sous le rapport 
de ses propriétés mécaniques^ est un corps. 

On se sert aussi du mot espritydains un sens tout différent 
de celui que je viens de lui donner; c'est lorsqu'on veut 
désigner la partie intellectuelle de l'homme , considérée 
sous le rapport de ses opérations et de ses facultés, huante 

6 
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aperçus par nos sens*. Le mot Physiifue, dont 
îa signification varie si fréqiuemment , selon Tau- 
teur qui s'en sert , désigne soovent la branche 
somatoscopique ; mais , comme par éa dériva- 
tion (de ^vW, nature) elle est inexpressive, 
et que, par Tusage, le sens qu'on doit y attribuer 
est fort incertain , je lui ai substitué le mot So- 



est cette même partie considérée sous le rapport de ses 
sensations. 

' Sons le nom de matérialistes on désigne une secte de 
philosophes dont Prîestlej faisait partie , et selon lesqniâs ii 
n'existe point d'être, tel que Vesprity isolé de la matière; et 
ce qu'on appelle d'ordinaire esprit n'est pour eux qu'un as- 
semblage de quelques-unes des propriétés dont certaines por- 
tions de matière sont douées. Un des plus grands déËiutsdont 
un système de classification est susceptible, c'est d'être basé 
sur un e proposition qui serait regardée comme fausse par 
quelque classe d'hommes ; car alors , son utilité serait nulle 
pour ces hommes. Mais un léger changement de phrase suffi- 
rait à cette occasion pour adapter la classification aux prin- 
cipes des matérialistes. On pourrait dire que la Pnéumatolo- 
gie regarde les corps doués de cette réunion de propriétés, 
nommée esprit , considérés sous le rapport seul de ces pro- 
priétés , et que la Somatologie regarde les corps considérés 
sous tous les rapports , excepté sous celui des propriétés 
appelées esprit. 
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nuUologie, qui est parfailement expressif. Le 
nom de PnmmaUdogie , que j'ai -donné à 
Tautre branche, est déjà en usage dans ce 
sens , ainsi que celui et Psychologie ; mais 
celui-ci, par sa dérivation , est beaucoup moins 
expressif.' 

m^ Division , de la Somatologie en Somato- 
logie pososcopique ^ ou Posologie, et en So- 
matologie poioscopique ^ ou Poiosomatologie.4 



» Pifjnchologie , de ^^9^ , l'âme d'un homme , et de 
X^oç t jdiscours. Le mot i^xr^oç signifiait originairement pa- 
piUbm» C^est peut-être cette dérivation qui s^est présentée 
il Fespfit de Tempereur Adrien lorsque , sur son lit de mort, 
il fit à soii âme cette célèbre apostrophe : « Animala vagula , 
€ blandula , etc. » 

* Pososcopique y de trocoç, qualité^ et de «ixoireci), je re- 
garde. 

5 Poioscopique^ de irotbç, qualite\ei de axo^é<ù,je regarde. 

^ Poiosomatologie y de ig(Hlç 9 qualité^ de o»fAa, corps j et 
de Xoyoç 9 discours. 

Pour exprimer ici la preuye de Tomnicompréhension de 
cette division par des adjectifs monoépiques , il s^est pré- 
senté une difficulté à laquelle il serait , je crois , difficile de 

6. 
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En considérant ]a matière, on peut se borner 
à la quantité^ propriété commune non seule- 
ment à la matière , mais encore à tout espace 
limité non occupé par la matière ; ou bien on 
peut faire entrer, en même temps , la considé- 
ration des autres propriétés ou qualités de la 
matière. De là , cette division de la Somatolo- 
gie en pososcopique ( c'est-à-dire quandié re- 
gardant) , et en poioscopique^ (c'est-à-dire qua*- 
lité regardant.) La première de ces branches est 
ordinairement désignée par le mot Mathéma- 
tiquey dont j'ai déjà démontré la mésexpression, 
et que , pour cette raison, je propose derempla- 
cerparle moi Posologie. 

* 

L'autre branche est celle que paraissent avoir 
eue en vue certains auteurs, et à quelques oc- 
casions, lorsqu'ils se sont servis des termes va-. 



remédier ^ car, quoique la première I;)ranche ne renferme que 
la c/itantitéy cette proprîéié ù'ést pas entièrement excluse de 
la seconde branche, comme on peut le voir dans rexplîcatfon 
donnée dans le texte; ainsi la distinction entre ces deux 
branches n'est pas exprimée aussi exactement qu'on pourrart 
|e désirer par les mots Pososcopique et Poioscopique. 
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gues et inexpressif s Physique ', Philosophie na* 
iurelle^, auxquels je substitue le mot Poiosomor- 
iologie. 

l\^ Division, de la Posologie en Posologie 
morphoscopique ^ ou Géométrie 4, et en Poso- 
logie alégomorphique ^ ou Arithmologie. ^ 

Cette division est fondée sur les rapports de 



' Physique j de tfwjiç^ nature, Voy. ce mot à la table alpha- 
bétique à la fin de cet Essai. 

3 Philosophie naturelle, Voj. chap. I, pag. 12 de cet 
Essai. 

^ Morphoscopique y àe ftaptpvijjbrmèj et de tncoxitù , je 
regarde. 

^ Géométrie ,de yÇj, terre^ et de pérpov, mesure. Si jamais 
on voyait quelque utilité à donner à cet art-et^-science une 
dénomination plus expressive , on garderait le terme Géomé-^ 
trie pour i'art-et-science de V Arpentage , ou mesure de la 
terre ^ branche de la Cosmographie ; et on exprimerait la 
Posologie Morphoscopique par la dénomination Morpho- 
logie. 

^ Alégomorphique de Ta privatif, àeXtyta, je parle, et de 
luopfhj/orme. 

^ Arithmologiey deôpiOp^^ nombre ^ et de Xoyoçi discours,, 
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la quantité avec la forme. Le sujet de la bran- 
che morphoscopique (c^esi-h-diTe/orme-regim- 
dard) est la quantité dans ses rapports avec la 
forme, celui de la branche alégomorphique 
{c^ esl'hràÏT^ /(^Tne-non-regardant) est la quan- 
tité seule indépendamment des rapports qu^elle 
pourrait avoir avec la forme. 

J^ai laissé à la première branche la dénomi- 
nation usitée Géométrie, quoiqu'elle n'exprime 
qu'imparfaitement son sujet ; mais l'idée qu'elle 
donne n^étant pas absolument faufiise , et la £li- 
gnificatiôn qu'on lui attribue habituelle tïlent 
ne variant pas beaucoup, il m'a paru qu'il n'y 
aurait pas assez d'avantage à lui en substi- 
tuer une autre plus expressive. Cette branche 
renferme la Trigonométrie % ou art de déter- 
miner, d'après certaines données, la quantité 
d'espace que renferme un triangle ; la Gonio- 
metrie % ou art de mesurer le degré d'ouverture 
d'un angle , etc. 



' Trigonométrie^ de rptyciyvoç, triangle^ et de fA^pov, me- 
sure, 

« ^ Gomoihétricj de yovfot, angle j «t de /Aifrpov, mesure. 
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Quant à la seconde branche, on lui. donne 
quelquefois le nom d'Arithmétique, terme ex* 
préssif , puisque les différentes modifications de 
la quantité, indépendamment de la forme , sont 
celles dont est susceptible le nombre, en grec 
ÀfSfjLoç. Mais, comme on a le plus souventres- 
treint le sens du mot Arithmétique à une des 
branches seulement de cet art-et-science , )^ai 
cru qu'il serait mieux de lui substituer, dans le 
cas actuel , le mot Aràhmologie. 

• 

Lorsqu'unequantité est désignée par un seul 
chiffre ou par un seul rang de chiffres, quel- 
que long qu'il puisse être, pourvu qu'il ne 
soit pas interrompu, la valeur de cette quan- 
tité est regardée comme connue par elle- 
même; car toute conception qu'on en peut 
avoir est transmise à l'esprit d'une manière 
directe. 

Lorsqu'au contraire une quantité est désignée 
par deux ou plusieurs chiffres ou rangs de chif- 
fres séparés par d'autres espèces de signes , la 
valeur de cette quantité n'est pas encore connue 
directement ; elle ne l'est pas assez pour les 
usages pratiques, jusqu'à ce que cette expression 
composée soit transformée ou comme traduite 
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en une expression simple formée d^un seul 
rang de chiffres sans Tintervention d^autres 
signes. Toute opération d'Ârithmologie a pour 
objet de remplacer une expression composée 
par une expression équivalente simple, comme 
je viens de le décrire.' 

V* Division, de PArithmQlogie en Arîthmor 
logie gnostosymbolique ^ ouÂrithmétique, et en 
Arithmologie agnostosymbolique ^ ou Algèbre. 

Pour la désignation des nombres, on a trouvé 
dernièrement un avantage considérable à se 
servir j outre les chiffres, et même quelquefois 



^ Les fractions vulgaires, lorsqu'elles sont réduites à leurs 
ternies les plus simples possibles, doivent êlre regardées 
chacune comme un chirfre. Ou pourrait , au reste , les ré- 
duire en chif&es qui se placeraient à la suite du r^tng de 
npmbres entiers ei^ se servant de fraction^ déçimaljes. 

^ Gnostosy^mhoUque j de^vcoorb;^ connu ^ et de ovjui^oXqy, 
signe. 

. ^Àgnoslosjrmboliquey de Vaprwatif^ieyHùo^^connu^ 
^1 de ^i(U[&Xoy, ^%ne. 
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au lieu des chiffres, de signes d'une autre espèce 
qui ne varient pas dans leur signiBcation selon 
leur ordre relatif comme le font les chiffres. 
On a, depuis long-temps, tiré des lettres de 
Talphabet ceux de ces signes qui peuvent être 
traduits en signes numériques ; mais comme 
ils ne peuvent transmettre à Tesprit, d'une 
manière directe , Tidée de la valeur d'un 
nombre , sans une opération ultérieure qui les 
transforme en un seul chiffre ou rang de chif- 
fres, on peut dire que la valeur de ces signes 
est inconnue. De là, cette division de l'Arith- 
mologie en gnostosymboUque (c'est-à-dire à 
signes connus)^ et en agnostosymboUque (c'est- 
à-dire à signes inconnus), suivant que l'on se 
sera servi, pour l'expression des nombres , de 
chiffres seulement, ou qu'on aura employé en 
même temps ces signes inconnus. La première 
branche est celle qui est désignée le plus sou- 
vent par le nom d!* Arithmétique. La seconde 
a reçu le nom à'^ Algèbre ^ moi dont l'origine 
arabe est enveloppée d'un nuage qu'il serait 
difBcile de dissiper; mais son usage étant bien 
établi , il est devenu par cela même en quel- 
que sorte expressif, et il n'y aurait pas beau- 
coup d'inconvénient à continuer de l'employer 
J)OW la cjjésignation de cette branche. 
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Pour reveniiT & la Poiosomatologie , on peut 
considérer la malière , rojet de cette branche : 
1^ dans rétat où Ta laissée la nature avant 
ancone opération de la part de Thomme ^; 



' Il se présente ici une dî£BcoIté qu^on éprouvera plus ou 
moins dus toute divinon d'entités logiques oa imaginaires , 
c'est la presque impossibilité de tirer la'figne qui en distingue 
nettement les deux branches; car, pour étudier les objets 
dans Fétat où nous les présente la nature , si le secours de 
Fart humain n'est pas toujours absolument nécessaire, du 
moins il facilite cette étude. Pour connaître, par exemple, la 
structure intérieure d'un animal, il (aut nécessairement le dis- 
séquer, et même pour en connaître la forme extérieure , il 
faut savoir en décrire les parties, afin de les comparer avec les 
parties correspondantes d'autres animaux. Dans le cas actuel 
cette diScnlté se dissipera jusqu'à un certain point si l'on 
se rappelle ce que j'ai dit sur les rapports respectifs des mots 
art et science» On pourrait expliquer la distinction entre 
F Antbropurgie et la Phjsiurgie , en disant , que l'art de la 
Phjsiurgîe est Vart d'observer les propriétés des corps dans 
leur état de nature , et la science ou connaissance des pro- 
priétés qu'ils possèdent dans le même état, c'est-à-dire 
avant que Fart humain ne les ait modifiés dans le but de 
les adapter plus directement à son usage; et que dans 
FÂnthropurgie , dont Fobjet est de produire ces modifica- 
tions , on peut distinguer deux arts et deux sciences , tons 
il est vrai intimement liés Fun à l'autre à chaque pas que Fon 
(ait dans leur étude. Ce sont, i* la science des moyens qu'il 
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2® par rapport aux modifications qu'elle éprouve 
de la part de Fart humain guidé par la science 
humaine. De là la 

VI® Division, de la Poiosomatologie enPoio- 
somatologie physiurgoscopique' onPhysiurgie, 
et en Poiosomatologie anthropurgoscopique ' 
ou Âniftropurgie. 

La dénomination Histoire naturelle est en 
usage, comme synonyme de la Poiosomatologie 



faut employer pour produire les modifications en question , 
et Tart d'apprendre ou de connaître ces moyens ; 2* la pro- 
duction de ces modifications, et la connaissance des proprié- 
tés et des phénomènes que cet art met au jour. Dans la Phy- 
sîaifgie, la science étant plus apparente que Fart, cette bran- 
che a été rangée presque toujours au nombre M^ sciences. 
L'Anthropurgie au contraire a été placée le plus souvent au 
nombre des arts , la science étant dans ce cas d'une moindre 
importance que l'art correspondant. 

' Physiurgoscopique^ de f6ffiç, nature^ de ^>yov, ouvrage, 
et de atardfdyje regarde, 

^ Anthropurgoscopique j àe SeS^wçQç ^ homme ^ de ^ov, 
ouvrage , et de (mnhù , je regarde. 
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physiurgoscopique. C^est à cause de sa mes*- 
expression totale , dont j^ai déjà démontre les 
inconvénients pratiques, que je lui ai substitué 
le mot Physiurgie. 

La seconde branche de la Poiosomatologie a 
reçu les dénominations encore plus mésex- 
pressives Physique et Philosophie nalurelk^ 
prises chacune dans un des différents degrés 
d'étendue qu'on leur a donnés. Je les rem- 
place de même par le mot Anthropurgie. 

VU® Division, de la Physiurgîe enPhysiurgie 
exocosmoscopique ' ou Uranologie ^, et en Phy- 
siurgie épicosmoscopique^ ou Epicosmologie.< 



^ Exocosmoscopique , de IÇ , dehors , de xoopç , noire 
monde , et de oxoireci) , je regarde, 

» Uranologie , de ovpavbç , ciel , corps céleste , ^et de 
X^oç, discours, 

3 Epicosmoscopique^ de M, 5ur, de xoo;pioç, notre terre ^ 
et de mtMtixùjje regarde, 

^ Cette division de la Physiurgîe est parfaitement exhaus- 
tive, puisqa^ on ne peut nommer d^art ou science physiurgîque 
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J^ai dëjà observé que tous les corps, dans 
leur état naturel, peuvent être assez bien par- 
tagés, relativement à leur importance pour 



qui ne soii compris dans Fune on Faatre de ces deux bran- 
ches ; et pour les êtres mêmes qui font le sujet de cet art- 
et-scîence, cette division est tout aussi distincte; rien de ce 
qui est sur terre lie pouvant être en même temps au dehors 
de la terre *^ Mais il n'en est pas ainsi de Tart-et-science 
qui en traite , puisqu'il j a de certaines propriétés, comme 
Vétcndue^ le mouvement , etc., qui appartiennent également à 
l'une et à l'autre classe. Il serait facile d'obvier à cet incon- 
vénient en divisant la Phjsiurgie d'abord en coénoscopique 
(c'est-à-dire regardant les propriétés appartenant en 
commun à tous les êtres en état de nature)^ et en idiosco'^ 
pique (c'est-à-dire regardant les propriétés particulières 
à chaque classe de ces êtres ), et ensuite en sous-divisant la 
branche idioscopique comme ci-dessus en exocosmoscopique 
etenépicosmoscopique. Il en est de même de chaque division 
faite d'après la nature des êtres. Mais alors , dira-t-on^ pour- 
quoi ne pas toujours exprimer cette division dans la table? 
C'est que par sa fréquente répétition elle l'^longerait beau« 
coup; inconvénient plus grand que celui que l'on éprouverait 
pat son omission, vu que la division est toujours exhaustive 
et qu'on a rarement besoin de traiter séparément des prO'- 
priétés communes aux deux branches de la division sans 

* Par le mot terre j^entends toute la masse de matière qui la com" 
pose, soit solide, soit liquide, soit en état de gaz. 
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nous, en deux classes, dont l^une compren- 
drait notre terre seule , et Tautre tout le reste 
des corps dont nous pouTons avoir connais- 
sance^ et qui ont reçu le nom de corps célestes^ 
en grec uranos. La Physiurgie , ou science qui 
en traite, serait donc aussi divisëe en deux 
braoçhes, dont la première comprendrait tout 
ce qui regarde notre terre considérée isolé- 
ment , sans aucun rapport au reste de Funi- 
vers ; la seconde aura les corps célestes poor 
sujet, y compris ce qui regarde notre terre 
considérée comme corps céleste. 

La. première branché est très bien désignée 
par le mot usité Uranolagie. Elle comprend 
Y Astronomie^ ^ qui dans son acception vulgaire 
lui est quelquefois synonyme, mais qui semble 
restreinte plus souvent et avec plus de justesse 
à la partie posologique , qui traite de la dis- 



traîter -en même temps de celles qui sont particulières à cha- 
cune. Il est des cas pourtant où j'ai cru convenable d'expri- 
mer cette division ; c'est , i** dans celui de TOntologie, 
2* dans r Anorganologie , 3^ Zoologie , et 4° Phytologie. 

' Astronomie , de «rrpov, étoile^ et de véfAOç , loi. 
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tance respective et des mouvements des corps 
célestes ; V Uranagraphie^ ^ c'est-à-dire tout ce 
que nous connaissons ou que nous supposons 
de leur forme et de leur composition^ y com- 
pris Tapfiareiice qu'ils présentent à nos yeux ; 
la Cosrmil^ùtde^ ou Thistoire de \tvHv formation, 
connue ou supposée, la Cosmologie^ ^ mot qui, 
tout impropre qu'il est à cet usage, sert sou- 
vent pour désigner ce qui regarde notre 
terre considérée comme corps céleste, branche 
que Ton pourrait appeler TJranologie cosmo- 
logique, 

•VHP Division, de TEpicosmologie en Épicos- 



*-*• 



' Vranographie^ de oûpovbç, cielj et de ypaL(f»>,je décris. 

^ Cosmogonie y de xoo/jlûç, univers on monde, et de )>ov9ç, 
origine, formation. Le mot xocpç eo grec , mundus en 
latîn, monde en français, a été appliqué indistinctement à 
tout l'univers et à notre monde en particulier; je crois qu^il 
serait convenable de le restreindre à la dernière acception. 
Le mo^ oupov^ç en grec, univers en français, désignerait 
Tensemble des corps célestes. La Cosmogonie serait donc 
appelée Uranogénie. 

^ Cosmologie, de xo(T|uioç, monde, et de Xoyoç, discours. 
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mologîe abioscopique ', ou Anorganologie^, et 
en Epicosmologie embioscopique ou Ëmbio^ 
logîe. 

s 

Cette division est fondée sur la propriétë ap^ 
pelëe vie^ que ne possèdent pas les corps faisant 
le sujet de la première branche, et que pos- 
sèdent, au contraire, ceux qui font le sujet de 
la seconde. 

11 règne une grande confusion dans les termes 
employés à la désignation des branches d'art- 
ct-science qui ont pour sujet les corps privés 
de vie ou inorganisés. Pour exprimer la Phy- 
siurgie abioscopique en général , on s'est servi 
quelquefois du terme Minéralogie^^ quelquefois 



* Abioscopique^ de l'a privatif, &t Scoç, we, et de «otréwi, 
je regarde, 

^ Anorganotogie , die l'a privatif, de Spyavov, organe ( ce 
nom étant donné aux différentes parties des corps vivants), et 
de X^oç, discours. < 

3 Minéralogie y de niineralia , minéraux , et de Xoyoçy 
discours. 
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è^ cexai\àff Grëologie \ de Cosmologie, ou même 
d^ Géol^iosie "^ ; mais» dans ces cas , on a beau- 
coup étendu Igt significâtioi; ordinaire de ces 
mots. Pour ëvîter les inconvénients de ces 'va- 
riations, î^ai donné à celte branche le nouveau 
nom àkiénorgandogie^ 

IX« Division, de F Anorganologie en Anorg»- 
nologie coénoscopique^ ou Coénanorganologîe, 
et «n Ailorganologie idioscopique 4 ou Hiaéra- 
logie. 

Dans la première branche de cette, division , 
on considère les propriétés générales des corps 
^organisés ; dans la seconde on ne considère 
que les propriétés distinctives des espèces. Le 
terme Minéralogie ^ que j'ai adopté pour la 
secc^ide branche, n^est pas bien expressif; mais 
étant déjà en usage, j^ ai cru convenable de le 
laisser. 



< Géologie j de yÇj, terre , et de X«yoç , discours, 
^ Géognosiej de fUj terre, et de yvwciÇy connaissance, 
^ Coénoscopique, Voyez page 77, note i. 
^ Idioscopique. Voyez page 78, note. i.,. 



-^ •^ 
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La subdivifiion de la Minéralogie m^traîne- 
rait trop loin du but de cet ouvragé. f|l aérait 
facile d^adapter le système bifu)g|ué aux classi- 
fications existantes des différents minérale, 
gistes ; à celle de Berzélius , par exemple , basée 
sur les propriétés chimiques des minéraux. 

^ X^ Division, de la Coénanorganologie en Coé- 
nanorganologie aéroscopique "^ ou Âérologle, et 
en Coénanorganologie anaéroscopique* ou Cos- 
mologie. 

La première branche renferme tout ce qui 
regarde Voir ou mieux V atmosphère ; ce mot 
désigne tout Tensemblef des corps en état dé 
gaz, qui^ ayant moins de densité, et, par con- 
séquent, une moindre gravité spécifique,^ se 
tiennent à l'extérieur de la masse de substapces 
solides ou liquides* désignée plus particulière- 
ment sous le nom de cosmos ou monde.^ On 
comprend aussi sous le nom à'almosphère 

' Aéroscopigue^ âe dwjp^ air ou atmosphère^ et de 
aiumitd f je regarde, 

* Anaéroscopique j de la privatif, de %, et de fnoitiia. 
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les corps solides ou liquides toutes les fois 
qu^ils sont mêlés ou comme suspendus dans 
l'air ; par exemple , les nuages , les corps mé- 
téoriques ou pierres du ciel , etc. L'Aérologie 
renferme V Aérostatique^ ^ qui regarde les pro- 
priétésr de l'air ré.sultant de l'attraction de gra- 
vité ; YAérographie*^ ou description de la forme, 
de la profondeur, etc. , de la masse atmosphé- 
rique ; la Météorologie ,. ou art-et-scierice des 
météores', nom donné aux différents phéno- 
mènes qu^on observe dans l'air, tels que les 
vents, la chute de la pluie, de la neige, des 
pierres du ciel, etc. ; la Népïiélognbsie^^ oucon- 
naisssâace de ce qui regarde les nuages et 
brouillards. 

La G)énanorganologie anaéroscopique ne 



* Aérostatique , de «ip, air , et de <rraT«bç, en état de 
repos. 

^ Aérographie, de àip, air^ et de ypa^^», je décris, 

^ Météore^ de fttri(àpoçy élev*é. 

^ Néphélognosie , de vcye'X*? , nuage , et de ftwjt^ , coii" 
naissance. 

7- 
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peut regarder que la massq compacte de corps 
inorganisës , solides ou liquides, appelée tçrre 
et mer , et à laquelle le mot grec cosmos 
a été plus particulièrement restreint. Cette 
branche pourrait donc garder sans inconvé- 
nient le nom de Cosm^ologîe, qui, iîiisi'que 
celui à'^Jlerologie, est déjà èh usage. 

XP Division, de la Cpsmologie'èn Gosmolqgie 
prostllénoscopique' ou Prostbénocbsinologie, 
et en Cosmologie paronoscopique' ou Paro- 
nocosmologie. 

Cette division est fondée sur la distinction 
entre le temps passé et le temps présent, dis- 
tinction sur laquelle nous reviendrons plusieurs 
fois, et qui pourrait même s'étendre presque à 
toutes les branches de l'arbre ontologique. Msris, 
ici encore, quelque distantes que soient les idées 



" Prosthénoscopique^ de irpoa^ev, passéy au temps passée 
et de oxoTrcb) , je regarde, 

^Paronoscopique , de iropwv, présent^ et de (ntmétû» Pros- 
thénochronoscopique et Paronochronoscopique seraient 
plus expressifs , mais trop longs. 
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'présentées àVespTitj^zrlesmots présent et passé, 
on ne peut tirer de ligne fixe qui en sépare, les 
parties les plus rapprochées ; le temps présent 
n'étant littéralement qu^un point qui change à 
chaque instant pour ne faire qu^une portion 
du temps passé, et, comme le point géomé- 
trique, n'est, pour ainsi dire, qu'une;* entité 
imaginaire qui le termine. Il faut donc s'écarter, 
dans ce cas, du sens littéral, et comprendre 
dans le temps présent le temps nécessaire pour 
que Ic^ idées que nous transmettent les diffé- 
rents êtres se forment dans notre esprit. On 
peut rendre plus claire cette distinction entre la 
branche de tout art-et-science qui regarde le 
temps passé et celle qui regarde le présent, 
en disant que le sujet de la première est la 
comparaison d'un événement oubd'un état de 
choses avec ceui^qui l'ont précédé ou suivi, et 
que le sujet de la seconde est la comparaison 
entre les événements ou les états de choses qui 
ont lieu ou que nous croyons avoir lieu au 
moment où nous nous en occupons. 

La Prosthénocosmologie renferme la Cos" 
rnogonie, divisée en Géogénie et en Hydrogénie; 
\2L,PaJéologie ou Archéologie cosmologique, etc. 
AToyez , pour l'étymologie et la signification 
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de ces mots, la Table alphabétique à la fin du. 
volume. 

XII® Division, de la Paronocosmologie en Pa- 
roQQCosmologie coénoscopique , et en Parono- 
cosmologie idioacopique. ' • 

La première braiicfae, qui a été appelée 
Cosmographie * , traite des propriétés gé- 
nérales de notre monde ^ sans regard à Fhis- 
toire de sa formation, à sa position, à ses 
mouvements relativement aux corps céleste», at 
aux propriétés qui servent à distinguer ^t 
sa division générale en solide et en liquide, soit 
les différentes divisions qu^on en a faites selon 
la nature des substances qui la composent. La 
Cosmographie a donc pour strjet la fornie ex- 
térieure de la terre , sa division en degrés de 
longitude et latitude, en zones, etc. 

XIIP Division, de la Paronocofl^oiologie idio^ 



' Coénoscopique eildioscopique, /^q;^, pages 77 et 78. 

H Cosmographie j de xJofMç , monde, et de y^émptù^ je 
décris. 
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scopique en Paronocosmologie st^réoscopique ' 
ou Géologie ^, et en Paronocosmologie hygro- 
scopique ^ ou Hydrologie. 4 

£a Géologie AjlTerme Fétude de la Mruc*» 
tare générale de la masse de matière solide 
appelée terre (par opposition à reau)^ c*est- 
àniire Tétude de la proportion^ de la position^ 
de Ja forme et de la composition relatives des 
différentes masses appelées^ iertams granit' 
tiquèSy calcïurrss f etc. 9 branche plus particulier 
rendent distinguée ^ dans le langage brdinaire , 
sous les noms de Géologie et de Géognosiey et 
qui, quoique distincte, est néanmoins très 
rapprochée de la Minéralogie. Elle comprend 
aussi la GéograpHîcf ^, ou description dé^là' sur- 

' Stéréoscopique j de orcpcb^, solide^ et de cxoicif^^je re- 
garde, 

m 

» Géologie j de yn, terre y et de Xoyoç, discours. 

^ ^ygros€Qpiq|ue , de ùypèç, Mff^àde , et ie «imetw , je re- 
garde, 

^ Hydrologie, de u&,)p , eaw, et de Xoyoç, discours, 

* Géographie y de yîi, terre^ti de yfA^^ je décris. 
Voyez à la table alpb«èé»îqtte , àib fio ie cet £0^9 r^xpli- 



1 
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face extërieure de la terre, de la forme des moi»' 
tagnes, vallées, plaines, îles, continents y etc. 

L'Hydrologie comprend Y Hydrographie % ou 
descfiption 4e la forme extëAeuve dés masses 
liquides appelées mers, ririères, lai:s, étangs, 
etc., y compris leur profondeur; ttVHydrosta^ 
tique* ^ ou branche d'art-et-science qui regarde 
les propriétés de Teau résultait de Tattraction 
de gravité , telles que les courants des rivières , 
la force des chutes dVau,etc. Les autres pro-* 
priétés natufelles de Peau appartiennent à la 
branche à laquelle ^n a plus particulièrement 
donné le nom à! Hydrologie . 

XI¥* Division , de TEmbiologie en Em- 
biologie zooscopique ^ ou Zoologie , et en 



m^m-^mmm^^ 



cation de l'emploi extensif donné à ce mot dans le langage 
' ordinaire. 

" Hydrographie y de 8Jaip, eon, et de ypéatp^^je décris. 

^ Hydrostatique , de u&>p , eau , et de aroirtxbç , en état de 
repos. 

^ Zooscopique^ de Cuovf animal^ c'est-à-dire Are doué 
de vie animale j et de ewnt» 9 je regarde* 
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Embîologie azooscopii|ue ' ou * Phytologie. > 



La première branche, regardant les 
doués de vie animale, est très bien désignëe pair 
le nom usité Zoologie. La seconde regarde les 
êtres doués de vie, mais non de vie animale. 
Toute cette classe d^ êtres étant comprise sous 
le nom de plantes, cette branche aussi est très 
bien désignée sous les noms existants Phyio^ 
logie et Botanique ^. Quoiqu'ils soient tous les 
depi^ bien expressifs, j'ai préféré le premier, 
le mot Botanique étaift souvent restreint h la 
partie idioscopique de Tart-ret-science. 

Les animaux ainsi que les végétaux peuvent 
être envisagés sous deux aspects.; d'abord sous 
celui des propriétés générales , c'est-à-dire 
qui appartiennent en commun à la plus grande 



' Azooscopique ^ de W privatif, de Cé5ov , animal ^ et de 
oxoirau , je Regarde, 

^ Fhjrtologie , de yurbv , plante , et de Xoyoç , discours^ 

^ BoCanùfue , de ^im , plante. 



Io6 ItOUYULE GLASSIFICATIOV. 

partie de ces êtres ; ensuite sous le rapport des 
propriétés particulières aux différentes classes 
d'animaux et qui servent à les distinguer Tune 
de l'aiitre. De là les 

XV« Division, de la Zoologie en Z0ologie 
coénoscopique ' ou Coi^nozoologie » et en Zoo- 
logie idioficopique ou Idiozoologie. 

XV1« Division , de la Phy tologie en Phyto- 
logie coénoscojpique ou Coénophy tologie , et 
en Phytologie idioscopique ou Idiophy tologie. 

• 

Les branches coénoscopiques ont reçu^géné- 
ralement les noms de Physiologie animale et 
végéiaie^ les branches idioscopiques ont été ap- 
pelées improprement Zoologie et Botanique 
proprement dite. 

La table systématique ci -jointe n'étant 
qu'une vue générale des premiers embranche- 
ments de l'arbre ontologique, je n'ai dans 
aucun cas suivi les divisions jusqu'au bout; car 
un pareil travail, supposé qu'il fût possible, 



Coénoscopique et Idioscopàfue, Voy. p. 77 et 78. 



\/emi N^ ly page 107. 
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Dzooscopiqiie , de ^ea/uta, nœud^ de vevpov> nerf^ et de cncoiréuf 

>scopique9 de cvopQpov, membre articulé, jde Cwov, animal^ 
je regarde, 

çîe, de fvTOjuia, insectes ^ et de Xoyoç, discours. 

>gie, de t^Ôiov, animal, de <^uTbv , plante^ et de Xoyoç, discours, 
ÇS cette classe ayant plus d'analogie que les autres plantes ont 

zoophytes ou animaux-plantes, 
ca>scopique, de 7rrcpci>rbç, o^a/zf £^5 plumes^ de t^biov, animal y 
mregarde, 

gie, de opvtç, opvtOoç, oiseau y et àeXoyoçj discours* 
nàej de kfnmTov ^' serpent , et de Xoyoç, discours, 

logie, de xofiifAoepov , écrevisscj et de Xéyoç, discours, 

lie 9 de axwXv}^ 9 '2^^'* 9 et de Xoyoç 9 discours. 
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demanderait un traité particulier sqr chaque 
branche. Dans le cas de la ZooiDgie ainsi que 
dclaPhytologie idioscopique, je me suis arrêté 
à ce point dans la table générale ; mais, pour 
donner un exemple de la manière dont ces bi- 
furcations pourraient se prolonger, je vais in- 
diquer ici les sources ou Ton en a puisé les 
premières subdivisions^ 

m 

La division de la Zoologie idioscopique sera 
nécessairement fondée sur la considération de 
la nature des êtres qui en font le sujet. Sur cette 
base Duméril , dans sa Zoologie analytique , a 
poussé la classification des animaux jusqu'aux 
genres zoologiques, d'aprëa la méthode bifur- 
quée. Ses divisions sont exhaustives, à très peu 
d'exemples près ; ce dont on se convaincra fa- 
cilement en parcourant son ouvrage, dont je 
transcris ci-contre, N^I, le premier tableau. 
Le N*' II est cette même classification adaptée 
aux branches d'art-et-science relatives aux dif- 
férents objets distribués dans ce premier ta- 
bleau. Les subdivisions ultérieures étant en 
général de peu d'importance comme sciences 
séparées, je ne crois pas qu'il soît avanta- 
geux de continuer plus loin leur nomencla- 
ture systématique, malgré les noms scienti- 
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fiquesqu^enontreçusquelquesbranchesëparsesy 
telles qu^ Arachnohgie \ Ostréotogie^^ Hebmn- 
ihologie 3 , etc. 

Quant aux sous-divisions de Fldioph^ologie, 
il paraît inutile de donner à toutes ses diffé- 
rentes branches des noms systématiques^ vu le 
peu d'importance pour nous de ces distinctions ^. 
J'ai transcrit ci-contre , N** III , le tableau des 
premières divisions des êtres mêmes d'après la 
méthode de DecandoUe. ^ 



* jirachnologie j de apixytiÇi araignée ^ et de Xoyoç, dis^ 
cours. 

.^ Ostréologie , de Sorpeov 9 huître , et de Xoyoç , discours* 

^ Hfilndntkologie , de fX/Acvç-fjitv6oç , ver intestinal y et 
de X^yoçf discours. 

^ Quelqaes branches ont pourtant déjà reçu des noms' 
particuliers, tels que Mycologie^ de fwx>}c, champignon; 
Muséologie , de muscus, mousse ; Agrostographie , de 
$ypfii>ar(ç, gr aminée^ etypiftij description; Astragalogie^ 
de ôarpayaXov , astragale , et ainsi de suite. 

^ Jjamarck et DecandoUe , dans leur Flore française , ont 
chssé les plantes de la France diaprés le système bifurqué. 



4 

^" ///, page io8. 
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Revenons maintenant à la branche coénosco- 
piqoe^tpii regarde les proprîëtés^wimi/e^, c'est- 
à-dire appartenant à tous, ou du moins à la pkis 
grande partie, des êtres qui en font le sujet. La 
division de cette branche devra donc être basée 
sur la nature des propriétés qu'on prend en ^ 
considération, ou sur le point de vue soiui le-* 
quel on envisage les êtres. Ainsi lions en répa- 
rerons d'abord tout ce qui regarde les change- 
ments qu'ils ont subis dans les temps passés , et 
nous établiroips la 

X Vir Division ♦. de la Coénozoologiè en Coé- 
nozoologie profthénoscopique ' ou Prosthéno*- 
zoologie , et en Coénozoologiè paronoscopique ^ 
ou Parofiozoologie. 

La Prosthénozoologie ou Histoire animale 



qu^Ils appellent méthode analytique. Il est à regretter que 
cette méthode , si commode pour les recherches des espèces, 
n'ait pas encore été étendue à la distribution de toutes les 
plantes connues. 

' et ' Prosthénoscopique et Paronoscopique. Voy. page 
100, notes I et 2. 
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renferme tout ce qui regarde la manière dont 
quelques animaux se sont multiplia et répàn- 
dils sur notre globe , ainsi que tout ce que nous 
pouvons connaître de ceux qui en ont entière- 
ment disparu. G^est à cette dernière partie de 
la Prosthénozooloigie qu^on a donne, depuis 
peuple nom de Paléozoologie ^. Le mot Oryc- 
tognosie ^ est quelquefois synonyme de la Paléo- 
logie, mais elle est prise plus souvent dans une 
acception un peu moins étendue. 

XVIIl* Division, de la Paronozoologie en Pa- 
ronozoologie mérizoscopique^ ouMërizozoolo- 
gie, et en Paronozoologie amërizoscopique. 4 

Dans la première branche, qu'on étudie beau- 



* Paléozoologie , de iraAatbç , ancien , de Çwov , animal^ 
et de Xoyoç, discours . :" 

^ Oryctognosie y de opuxrbç , enfoui ou fossile^ et de yvc^iç, 
connaissance. 

^ Mérizoscopique , de ^upeÇo» , je distribue , et de oxoir^, 
je regarde. 

4 Amérizoscopique^ de l'a privatif, de ^i^td Je distribue, 
et de <7xoiréb> , je regarde. 
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coup maintenant , sous le nom de Géographie 
animaïe^ on considère la position relative des 
animaux dans les différentes parties de notre 
globe. La seconde branche a reçu plus particu- 
lièrement le nom de Physiologie animale , et re* 
garde les différents organes ou parties des ani* 
maux considérés relativement à leur structure, 
leurs fonctions, etc. 

La grande importance pour nous de la con- 
naissance de notre propre corps relativement à 
celle des autres animaux m'engage à établir ici la 

XIX« Division , de la Paronozoologie améri- 
zoscopique en Paronozoologie anthroposco- 
pique ' ou Anthropologie , et en Paronozoolo- 
gie alogozooscopique ^ ou Alogozoologie. 

L^ corps humain se présente à nos observa- 
tions dans deux états différents , quHl est im- 



• ». 



» ArUhropascopîque , de av6p«iroç, homme , et de <7xoir/ci>, 
je regarde, 

^ Alogozooscopique^ de âXoyov Kjm-i^ animal^ à Toppo- 
sîtion de rhomme , et de (ncoiréo) , je regarde. 
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portant d^ëtudîer séparément : d'abord en' état 
de santé, ensuite en état de maladie. De là la 

XX* Division, de T Anthropologie en Anthro- 
pologie hygioscopique ' ou Organologie v hu- 
maine, et en Anthropologie nososcopique ^ ou 
Nosologie ^ humaine . 

XXI^ Division , de TOrganologie humaine 
en Organologie harmoscopique ^ ou Anthro- 



' Hjrgioscopique , de xr^Aç 9 en santé ^ et de cxoir&> 9/e re- 
garde» 

* Organologie^ de %avov, Oi^ane, et de Myoç, dà- 
cours. 

^ Nosoêcopique , de voaoç , maladie , et de oxoma> ^je re- 
garde. 

^ Nosologie, de v6aoç, mcUadie^ et de X^ç, discours. Ce 
mot est déjà reçu dans la langue médicale , ainsi que VAn" 
thropologie , VAnatomie, etc. Ces branches font partie de 
celles qu'on réunit sous le nom de Sciences Médicales ou de 
Hygiastique. Voyez ce mot à la Table alphabétique, où j^ai 
indiqué la place que doivent en occuper les différentes bran- 
ches. 

* Harmoscopique, de âpfiibç, structure, et de attoKw , je 
regarde. 
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pographie', et en Organologie cinésioscopique * 
DU Anthropodynamique. ^ 

La première branche regarde la structure et 
la forme de3 organes de Thomme , et a reçu 
quelquefois le nom à^ Anthroposomatologie : la 
seconde traite de leurs fonctions et de leur ac- 
tion réciproque / principes qui constituent es- 
sentiellement la propriété appelée vie. 

XXI1« Division, de F Anthropographie en 
Anthropographie stéréoscopique 4, et en An- 
thropographie hygroscopique ^ ou Hygrôto- 
logie. 



> Anthropographie ^ de âvOpuiroç, homme ^ et de ypo^K.», 
je décris. 

3 Cinësioscopique^ de %im<Tiq ^ mouvement, et de erxoir&o 
je regarde, 

^ Anthropodymmdque^ de £vOp«i>iroç, homme, et de Wva- 
luç, force y pouvoir j action. 

4 Stérëoscopique , de orcpcbç^ solide , et dé oxoir&» , je re- 
garde. 

^ Hygroscopique , de wypbç, liquide, et de <7xoim> , je 
regarde. 

8 
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Cette division est fondée sur le degré de con- 
sistance des parties du corps humain. Les or- 
ganes solides font le sujet de la première 
branche, qui a reçu plus particulièrement le 
jttom peu expressif îïjinatomie ' : on pourrait 
donner à la seconde , qui traite des organes li- 
quides ou humeurs^ la dénomination monoé- 
pique à" Hygroiologie'^. 

Ces deux branches devront être subdivisées 
selon la nature des organes qui en font le sujet: 
ainsi les médecins divisent TÂnatomie en Osieo- 
logie ^ et enSarcoIogie 4; et celle-ci en Myologie^^ 
Splanchnologie ^, Angiologie 7, Névrologie ^, 



' Anatomie , de àvocrofiT} , dissection. 

^ Hjrgrotologie , de ûypoTai , humeurs , et de Xoyoç , dis^ 
cours. 

5 Ostéologie^ de oorcov, 05, et de Xoyoç, discours. 

4 Sarcologie ^ de dàpÇ, owpxbç, chair ^ et de Xoyoçy discours. 

^ Myoîogie^ de ySjç^ fjiulç, muscle^ et de Xoyoç discours. 

^ Splanchnologie ^At aià&f/y^r^ entraiiles^ et de Xoyoç, 
discours. 

7 ^ngiplogie , de oyycTov, vmsseau , et de Xoyoç, discours. 

8 Névrologie , de vwpov, nerf, et de Xoyoç, discours* 
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JDermjclogie'' ^ elTri^hologie^. Presque toutes 
les branches d'Organologie, qui se rapportent 
aux différents organes du corps humain , ont 
aussi reçu des noms particuliers , tels que Ce- 
phalalogie ^, Cardiologie 4, Cranologie ^, Hé- 
matologie ^, Chylologie 7, et une foule d'autres 
qu'il serait trop long d'énumérer ici. 

L'Alogozoologie peut suivre la même distri- 
bution que l'Anthropologie, et ses branches 
pourront être désignées par des noms ana- 
logues ; ainsi j'ai établi, dans la Table, les divi- 
sions suivantes : 



' Dermologie^ de ^tp^a, peauy et de X^oç, discours. 

» 

^ Trichologicy de rot^^ trpt^ç , poil^ cheveux , et de X^oç, 
discours. 

3 Céphalalogie , defxe^aXvj , tête , et de X^oç , discours. 

4 Cardiàlogie, de xop^ta, cœur, et dfe Xoyoç, discours. 

^ Cranologie y de xpovcov, crâne ^ et de X<5yoç, discours. 

^ Hématologie y de aîjma, aîfiftToç, sang^ et deXiyoç, dis* 
cours, 

7 Chylologie , de yyXhç^ chyle^ et de Xoyoç, discours. 

8. 
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XXIII* Division, de FÂlogczoologie en Alogo- 
zoologie hygioscopique ou Zoorganologie , et en 
Alogozoologie nososcopique ou Nosozoologie. 

XXIV* Division, de la Zoorganologie en Zoor- 
ganologie harmoscopique ou Zoorganographie, 
et en Zoorganologie cinésioscopîqiie ou Zoor- 
ganbdynamique , ou, pour abréger, Zoodyna- 
inique. 

XXV Division , de la Zoorganographie en 
Zoorganographie stéréoscopique ou Zootomie , 
et en Zoorganographie hygroscopique ou Zo- 
hygi»otologie. 

La Goénophytologie sera partagée comme la 
Coénozoologie ; j'ai pourtant prolongé moins 
les ramifications de la première de ces branches, 
puisque l'étude des plantes est, peut-être, moins 
importante pour nous que celle des animaux. 
Les noms étant aussi partout analogues à ceux 
que je viens d'expliquer, je vais simplement 
énumérer ici les divisions suivantes , que j'ai 
conservées dans la Table. 

XXVI* Division , de la Goénophytologie en 
Goénophytologie prosthénoscopique ou Pros- 
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thénophytologie , c'est-à-dire Histoire végétale^ 
et en Coénophytologîe paronoscopique ou Pa- 
ronophytologie. 

XXVII* Division y de la Paronophy tologie en 
Paronophytologie mérizoscopique ou Mérizo- 
phytologie, et en Paronophytologie améri- 
zoscopique ou Phytorganologie. 

XXVIIP Division , de la Phytorganologie en 
Phytorganologie harmoscopique ou -Phyto- 
graphie , et en Phytorganologie cinésiosco- 
pique ou Phytodynamique. 

Revenant maintenant à l'Ànthropurgie, nous 
établirons la 

XXIX« Division , de TAnthropurgie en An- 
thropurgie holodymanique ' ou Dynamique^» 



' Holo dynamique , de oXoç, en entier ^ et de ^xtvaiuç j poU" 
sfoir^ forccy propriété. 

^ Dynamique y de ^uvajuitç. Cette dénomîaatîon , dans le 
langage ordinaire, est opposée à la Statique, et l'on regarde 
quelquefois les deux comme désignant des branches de la Mé- 
canique. Mais ce dernier mot est alors pris dan^ttae. acception 
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et en Ânthropurgie stoéchiodynaniique * ou 
Chimie^ 



L'art humain ne peut modifier les corps con- 
sidérés en masse qu'au moyen du mouçement. 
C'est cette dernière propriété qui fait le sujet de 
la première branche de l'Ânthropurgie. Cette 
branche a été désignée par le nom de Dyna- 
mique ; celui de Mécanique lui a été également 
donné , mais il est plus souvent restreint à une 
partie seulement de cet art-et-science. 

La branche stoéchiodynamique a pour sujet 
les modifications que l'homme fait éprouver 
aux parties élémentaires des corps, ainsi que 
les propriétés qui leur sont données au moyen 



beaucoup plus étendue que celle qui lui est naturelle. Les pro- 
priétés qui font le sujet de la Statique appartenant aux êtres 
avant qn^ls aient subi aucune modîficatTon de la part de 
rbomme , cette branche d^art-et-science se trouve nécessaire- 
ment ooniprise dans la Physiurgîe. 

» Stoéchiodynamique^ de crotx'^ToVf partie élémenteiire^ 
et de HmifHÇyforce^ propriété. 

* Chimie , mot dérivé , par les uns^ de l'arabe ; par les au- 
tres, de yufA^* 
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de ces modifications. Cette branché, depuis 
long-temps designée par le nom de Chimie^ 
comprend la composition, décomposition, et 
recomposition des corps. 

XXX* Division , de la Dynamique en Dyna- 
inique abarysomatiqae •, c'est-à-dire corps-im'- 
pondéroèks-regardant ; et en Dynamique ba- 
rysomatique ^, ou corps-pondérables regardant. 



/■ 



Les corps impondérables connus ou sup- 
posés sont au nombre de quatre : la lumière, 
le calorique, le fluide électrique, et le fluide 
magnétique. La partie de la Dynamique qui 
regarde les deux premiers a reçu le nom d'O^ 
tiqxÂe, Les deux autres n'entrent dans le domaine 
de la Dynamique qu'en tant que leur produc- 
tion ou leur modification derriaTident des opé-^ 
rations mécaniques, telles que la friction, etc. 

XXXI« Division , de la Dynamique abaryso- 



' Abarysomatique j de Va privatif, de ^açniÇypesanty et de 
fâfia, corps. 

a BarysonuUù/ue^ de ^opirç ^f^^tfr^^ ^t de o%mi, corps. 
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matique en ëchoscopique ' ou Acoustique ^, et 
en anéchoscopique' ou Mécanique. 4 

La première branche regarde lesvîbrations des 
corps, c*est-à-dire l'espèce de mouvement qui 
produit la sensation du son. A la seconde se rap- 
portent toutes les autres espèces de mouvemenl 
que rhomme peut communiquer ou modifier. 

Tout Tobjet de la Mécanique se réduit à la 
résolution du problème suivant : 

Un corps étant mis en mouvement par un 
premier moteur quelconque y construire un ap- 
pareil qui communique à un autre corps ce 
mouvement, dont on modifie la direction, la 
continuité ou le degré de vitesse selon Tobjet 
particulier que Ton a en vue, et cela avec le 
moins de perte de force possible. 



' Ëchoscopique , de vx!>Çj son , et de oxoir&>, /e regarde, 
^ Acoustique , de iowiiWy entendre. 

^ Anéchoscopîquej de Y a privatif, de S^^ç^ ^^^i ^^ ^^ oxoir6iy 
je regarde. 

^ Mécanique , de f«9x^» machine* 



i 



NOUVELLE CLASSIFICATION. 121 

Cet appareil, quel qu^il soit, est ane machùie^ 
en grec //.nx^y^y ^^ 1^ le nom de Mécanique 
donne à cette branche d^act-et-science. 

Pour rendre cette définition plus claire, et 
pour en bien faire sentir l'exactitude , il paraît 
nécessâre d'examiner ici, avec quelques dé- 
tails, les principes sur lesquels elle est fondée, 
les idées qu'on entretient à ce sujet étant sou- 
vent confuses et inexactes. 

Il existe dans la nature un certain nombre de 
causes de mouçement dont les unes agissent 
continuellement, sans aucun secours de la part 
de l'homme , et dont les autres demandent une 
opération préalable de l'art-et-science hu- 
m'aine pour les mettre en action. Ces causes de 
mouvement sont appelées ^ri^m/i^rs moteurs. On 
trouvera dans la note ci-dessous^ une liste de 
celles dont on a déjà fait usage , ou qui pour- 
raient être employées en Mécanique avec plus 
ou moins d'avantage . ' 



' Ces premiers moteurs sont : ' 

1® \4Exerii0n animale , y compris VExertion humaine. 
Ce premier moteur est le plus fréquemment usité. 
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L'action de ces différents moteurs est con- 
stamment opposée par Faction contraire^ di- 
recteou indirecte, et plus ou moins forte, d'une 



2* La Croissance végétale* Malgré les effets qu^on lai 
voit produire 9 tels que le soulèvement de pierres, le reoTer- 
sèment de mars , etc. , par la croissance de racines d'arlires, 
ce moteur agit avec tant de lenteur qu'il serait trop (ûble 
pour être employé avantageusement par le mécanicien. 

3° Le Vent, Employé avec grand avantage dans les mon- 
lins à vent , les voiles des vaisseaux , etc. 

4.^ La Chute d'eau. Elle provient de Uattraction de gra- 
vité, *et fournit une grande force. 

Dans les autres cas où Ton fait agir Tattraction de gravité, 
comme dans la machine à enfoncer les pilotis , le toarne-bro« 
che, etc., elle ne donne aucune augmentation de pouvoir; il 
faut toujours une opération préalable d'un autre moteur agis- 
sant en sens contraire avec une force au moins égale. 

y Mouvements d* Elasticité ou Attractions et Répulsions 
élastiques. Toutes les fois que Fou considère Uattractîon de 
cohésion, et la répulsion correspondante, comme moteurs ^ 
elles reçoivent le nom à' élasticité ^ quand on ne regarde que 
la résistance qu'offre cette espèce d'attraction , elle est ap- 
pelée Attraction de cohésion. L'élasticité de la vapeur d'eau 
agit avec une grande force dans la machine appelée , pour 
cette raison^ machine à vapeur. L'explosion de la poudré à 
canon est aussi produite par l'élasticité des gaz qui se dégagent 
par sa décomposition. Dans ces deux cas , il ne faut qu'une 
opération chimique peu importante pour Caire agir ce moteuri 
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OU plusieurs de ces causes de résistance appelées 
attractions. Le degré de résistance qu'un mo- 



mais il n'en est point ainsi pour Félasticité d^un ressort; il 
faut , pour le monter , Taction préalable d^un autre moteur 
qui lui soit au moins équivalent en force. 

6* Mouvements de capillarité. Ils proviennent de Tat- 
traction capillaire, et sont si Êiibles qu^ils seront toujours à 
peu près inutiles au mécanicien. Le gonflement d^une éponge 9 
par Fabsorptlon de Teau , est un exemple de mouvement pro- 
duit par ce moyen. 

7° Mouvements électriques ^ et i° Mouvements magné- 
tiques. Ce sont encore des moteurs dont Futilité est à peu 
près nulle , à cause de la dépense de force qu'il faut pour les 
mettre en action, et qui est au moins égale à la force qu^on 
gagnerait par leur moyen. 

9° Mouvements d* expansion et de contraction de so- 
lides. Ces mouvements sont causés par des variations dans le 
degré de cbaleur ou dans le degré d^humldlté. Les premiers 
sont trop faibles pour être utiles. Quant aux autres , FEx- 
pansion par humidité du bois, par exemple, est employée 
souvent pour détacher les pierres à meules et autres grosses 
pierres. 

lo* Mouvements d'expansion ^ et de contraction de 
liquides. Ils sont causés par des variations dans le degré de 
cbaleur, et paraissent encore à peu près inutiles au mé- 
canicien ; les mouvements thermométriques en offrent un 
exemple. > 

1 1° Mouvements aérohariques ou barométriques , pro-^ 



I 
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teur peut vaiiïcre dans un temps donné est 
appelé \à force de ce moteur. 

L'attraction de gravité étant la seule de ces 
attractions qui agisse d'une manière régulière 
est aussi la seule qui peut servir de mesure à la 
force d'un moteur. Ainsi la force d'un moteur 
est en proportion , soit du poids qu'il élèvera 
à une certaine hauteur dans un temps donné, 
soit du temps qu'il mettra à élever à cette hau- 
teur un poids donné, soit de la hauteur à la- 
quelle il élèvera un certain poids dans un temps 
donné ; car le moteur qui élèverait un quintal 
à un pied de hauteur dans une minute serait 
absolument de la même force qu'un autre qui 
élèverait le poids d'une livre à cent pieds de 
hauteur dans le même temps , ou qui élèverait 
cent quintaux à un pied de. hauteur dans cent 
minutes, en supposant toujours que, dans cha- 
que cas, toute la force du moteur agit d'une 
manière convenable pour produire cet effet. 



venant des variations dans la pressure atmosphérique. On 
faisait voir ^ il y a une quarantaine d^annëes , dans le musée 
de Coxe , le prétendu mouvement perpétuel d'une pendule 
qui se montait au moyen des variations d'un gros baromètre. 



NOUVELLE CLASSIFICATION. 125 

Tout ce que peut faire la Mécanique , c'est de 
modifier la direction , la vitesse ou la continuité 
du mouvement de manière à ce que le moteur 
perde le moins possible de sa force ; car tou- 
jours il en perdra par la friction, qui a plus ou 
moins lieu dans la machine la mieux construite» 

« 

XXXII* Division , de la Chimie en Chimie em- 
bioscopique "" ou organique , et en Qiimie abio* 
scopique ou inorganique . 

XXXIIP Division, de la Chimie organique en 
Chimie zooscopique ou animale , et en Chimie 
azooscopique ou végétale. 

La Chimie inorganique renferme tout ce qui 
regarde la production des substances impondé- 
rables, en tant qu'elle a lieu par la décomposi- 
tion des corps dont ces substances font partie, 
ainsi que leur modification et leur réunion avec 
d'autres corps. Cette branche renferme aussi la 
considération des moyens de composer, de dé- 
composer et de recomposer les différents corps 



' Embioscopique ^ abioscopiquCf zooscopique elazoosco- 
pique. Voy, ci-dessus pag 96, lo^ et io5, notes. 
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pondérables inorganisés. La Chimie organique 
au contraire se borne à la décomposition, la 
structure des corps organisés étant beaucoup 
trop compliquée pour que Tart humain puisse 
jamais espérer de l'imiter. 

Jusqu'ici, dans la division de F Anthropurgie , 
nous avons considéré la manière dont agit l'art 
humain. Maintenant il se présente un autre point 
de vue sous lequel on peut envisager le même 
sujet, savoir si les produits de cet art-et-scîence 
sont ou ne sont pas déjà appliqués aux usages 
ordinaires de la vie par le moyen d'arts-et- 
métierset de manufactures établies commercia- 
lement. Dans le premier cas , la division est ba- 
sée sur la nature du sujet de la science ; dans le 
second, sur celle de lobjet de l'art. 

XXXIV® Division , de l' Anthropurgie en An- 
thropurgie anapirique ' ou Anapirologîe, et en 



' Anapirique , de âva'rrctptxbç expérimentaL Le mot 
empirique y depuis long-temps introduit dans nos langues, 
avait bien dans son origine la même signification ; mais il a 
été long-temps restreint à la désignation d^une secte de mé- 
decins qui se conduisent par Texpériencc seule sans le se- 
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Ânthropurgie catasta tique * ou Technologie ^ 

La première de ces branches a été quelque- 
fois désignée par le nom mésexpressif l%/fo5o- 
phie eccpérimentale. Le mot Technologie que 
j'ai conservé à la seconde branche est déjà très 
usité. 

« 

Cette division de TAnthropurgie est fondée 
sur la nature de l'objet de l'art comme la 29* 
Test sur la nature du sujet de la science. L'ob- 
jet de la Technologie est la préparation ou con- 
fection d'objets applicables immédiatement au 
but de procurer le plaisir ou le bonheur, ou de 
préserver contre la douleur ou le malheur. Ce- 
lui de r Anâpirologie est la recherche des moyens 
de faire ou de préparer de nouçeaux objets qui 



cours d'une portion suffisante de science. Il renferme donc 
une espèce de blâme qui le rend impropre à Tusage actuel. 
Le mot anapirique que je lui ai substitué était aussi en usage 
parmi les Grecs. 

' Catastaliqiic ^ de xa7ao7aTixoç , regardant ce qui est 
éubli. 

^ Technologie , de t^^wj , art , et de Xoyoç , discours. 
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puissent s'appliquer à ce but , ou bien de faire 
subir à ceux qu^on emploie dëjà de nouçeffes 
modifications qui les rendent plus propres au 
même but. 

On voit donc que cette 34* division n^estpas 
subordonnée à la 29*, mais qu^elle lui est coor* 
donnée, c'est-à-dire que toutes les deux sont 
faites sur le même ensemble, mais puisées dans 
de différentes sources. Chaque branche de la 
dernière peut donc également renfermer une 
partie de la Chimie et une partie de la Dynami- 
que. Malgré cette irrégularité, j'ai cru devoir 
insérer cette double division dans mon tableau, 
vu son utilité pour la pratique, et parce que les 
dénominations sont déjà établies pour en dési- 
gner les branches. Il est vrai qu'à mesure que 
les produits de la première branche deviennent 
des objets de commerce , ils passent continuel- 
lement dans le domaine de la seconde ; mais la 
justesse des dénominations qui leur sont don- 
nées n'en reste pas moins toujours la même. ' 



' On pourrait (aire une troisième division de TAnthro- 
purgie en prosthénoscopique ou temps-passé-regardarU , 
et en paronoscopique ou temps-présent-regardant : la 
première branche renfermerait TArchéologie , ou ce qui 
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Si Ton avait occasion de continuer la subdi- 
vision de4'Anapirologie'ou Philosophie expë- 
rimentale, cette branche pourrait être, comme 
TAnthropurgie en général, partagée, selon la 
nature des moyens employés dans l'exercice de 
l'art, d'abord tnh oïodynamique et en stoé- 
chÙHfynamùfue^ et ainsi de suite, comme on le 
voit cirdessus, page 1 17. 

Quant à la Technologie , la subdivision bifur- 
quée de cette portion si importante du champ 
ontologique serait susceptible d'une grande 
extension ; mais cette opération m'entraînerait 
trop loin de mon but actuel et alongerait trop 
la table générale pour que je puisse y réunir le 
résultat de cette opération. Je vais donc seule- 
xogint indiquer quelques unes des sources va- 
riées âe division, par la combinaison desquelles 
il ^rait facile de se frayer des chemins , en tous 
sen§, à travers le vaste champ de la Tech- 
nologie. * 



regarde les antiquités , ce nom désignant les produits des 
arts usités chez les anciens. La seconde branche se diviserait 
comme ci-dessus. 

* M. Bentharo s'était borné à exposer dans une note quel- 

9 
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La première division pourrait être basée sur 
la considération de la propriété à^ être en vie y 
propriété qui appartient à quelques uns des 
êtres dont s^occupe le technologiste, et non 
aux autres. Cette distinction me paraît d'autant 
plus convenable, que Faction de Fart humain 
s'exerce d'une manière très différente sur ces 
deux classes d'êtres. A l'égard des êtres vivants, 
le pouvoir de l'homme se borne à leur éduca- 
tion , c'est-à-dire à faciliter indirectement 
telles opérations de la nature , qui peuvent cofi* 
tribuer au but général de la Technologie ; car 
toute opération de la part de l'homme qui au- 
rait pour objet direct de changer la forme ou 
la nature de ces êtres détruirait pour l'ordinaire 
leur vie et les exclurait ainsi du sujet de ces 
branches. Les corps , au contraire , qui rentrêfit 
dans la seconde classe , celle des êtres non vi- 
vants, peuvent éprouver des modifications de-lsl 
part de l'homme d'une manière bien plua dî- 



ques unes de ces sources de division. J^ai cru devoir dé- 
velopper cette partie en l'insérant dans le texte 5 mais je n'ai 
pas été assez assuré de la justesse de mes vues pour oser 
réunir au tableau général la division systématique de ce 
champ si vaste et si compliqué. 
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recte, puisqu^un changement dans leur forme 
n^entraînerait pas nécessairement d'altération 
dans leur nature et que leur décomposition ne 
les priverait pas des caractères qui distinguent 
la classe dont ils font partie. Ces deux branches 
de la Technologie , quoiqu'elles soient si géné- 
ralement étudiées et pratiquées -séparément, 
n'ont point encore reçu de noms distinctifs fixes 
et appropriés. On s'est bien servi quelquefois 
des termes Agriculture ^ Agronomie^ Economie 
ftirule , pour désigner la branche d'art-et- 
science qui a pour sujet l'éducation de tous les 
êtres vivants, à l'exception de l'homme, tant les 
animaux que les plantes ; niais dans ces cas, la 
signification ordinaire et naturelle deC es mots, 
celle des deux premiers. surtout, a été considé- 
rablement étendue. Quant au troisième, outre 
vson inexpressîon, il a l'inconvénient d'être 
aus^i biépique. On poiirrait appeler J5/o/?/c?/î^' 
U branche qui regarde les êtres vivants, et le 
nom de Somaturgie * serait peut-être assez bien 
adapté à Vautre. 



* Biopédie , de j3c9ç , vie , et de traj^efa , éducaiiopu 

* Somaturgie , de «rSfjux , corps , et de epyov, ouvrage^ tra- 
vail, 

9' 



*if 
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La Biopédie se diviserait très naturellement 
en Antkroposomaiopédie \ en Zoopédie^^ et 
en • Phytopédie ^. L'Ânthropûsomatopédie ne 
comprend que l'éducation du corpsde Thomme, 
tout ce qui regarde son esprit appartenant aa 
domaine de la Pneumatologie ; elle se divîse en 
Prophylactique i ou art de préserver la santé, 
et en Thérapeutique ^ ou art de rétablir la santc. 
La Prophylactique renferme la Cosmétique ^ ou 
art d*embellir le corps : la Thérapeutique se 
divise en Thérapeutique mécanique ou Chi- 
rurgie 7, et en Thérapeutique chimique, La Phy- 



* Anthroposomalopédie , de av9pw7coç , homme , de 
<7c5/Jia 9 corps, et de irofedeux , éducation. 

^ Zoopédie, de C«^ov, animal ^ et de iratdetoc, éducation. 
Le mot Aiogozoopédie serait plus exact, mais trop long. 

3 Phylopédicj de fnroif , plante, et de itàiidà , éducation, 

^ Prophylactique , de -Tcpo'fuXacrc-co ,ye préserve. 

5 Thérapeutique , de ^epaiccuo) ,7e guéris. 

^ Cosmétique , de xo^fMa) , j'embellis. 

7 Chirurgie, de ^^ctp, mam^ et de cpyov, ouvrof^e, tra- 
vail. 
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topëdie a été plus particulièrement appelée 
Agriculture ' ou Agronomie , et renferme 
aussi le Jardinage. Plusieurs branches de la 
Zoopédie ont aussi reçu des noms particuliers : 
ainsi le Manège est l'art de dresser les chevaux , 
V Hippiatrique ^ est l'art de les guérir , VArt 
vétérinaire comprend la guérison des maladies 
de tous les animaux en général ; ainsi de < 
suite. 

Les différentes branches de la Somaturgie 
sont très variées, quoique souvent très rappro- 
chées ; elles se confondent même dans un grand 
nombre d'opérations. Leur division, d'après le 
principe bifurqué, tout utile qu'elle pourrait 
être, deviendrait, en même temps, un travail 
long et difficile. Ce champ, d'ailleurs, s'accroît 
dans une proportion plus grande , peut-être , 



« Agriculture , de agcr, champ, et de cultura^ culture. 

^ Agronome , de ôypjiç , champ , et de yofioç , loi. 

^ Hippiatrique^ de nriro? , cheval^ et de tarpcx*} , méde- 
cine. 
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que toute autre partie du domaine de TOnto- 
logîe; car, tous les jours, Thomme approprie à 
son usage de nouveaux objets, ou bien fait 
ëprouver de nouvelles modifications à ceux 
dont il se sert déjà. 

Une première source de division de la Soma- 
.turgie pourrait se tirer de la considération de 
l'emploi plus ou moins immédiat que l'on peut 
faire de ses différents produits. Sous ce point 
de vue, la matière brute et le travail achevé 
sont les deux extrêmes, entre lesquels il existe 
une infinité de degrés intermédiaires. Avant 
qu'un objet puisse donc être utilisé immédia- 
tement par riiomme, il faut qu'il passe par un 
nombre plus ou moins considérable de ces 
différents degrés, et qu'il subisse un nombre 
correspondant d'opérations successives. Lors- 
que le but d'une branche de la Somaturgîe est 
la confection d'un objet qui ne demande qu'un 
petit nombre de ces opérations, quelle que 
soit d'ailleurs sa proximité à l'utilité, cette 
branche reçoit, dans le langage ordinaire, les 
noms à! Art industriel ou à^Art et Métier. Lors- 
qu'au contraire le nombre de ces opérations 
nécessaires à la confection de l'objet est con- 
sidérable , et qu'elles sont toutes regardées . 
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comme appartenant à ia mênie branche, et 
rassemblées dans le même établissement, l'en- 
semble de cefe opérations, ainsi que rétablis- 
sement où elles se font, reçoivent le nom de 
Mamifa^cture ou de Fabrique '. 

Parmi les branches somaturgiques dont les 
produits sont applicables immédiatement au 
but général de la Technologie , et qu'on pourrait 
qualifier de branches pjimaires ou du premier 
ordre, on peut distinguer celles dont les pro- 
duits sont employés au soutien de la vie et à 
Tentretien de la santé, et celles dont l'objet est 
de garantir le corps humain contre tout ce qui 
peut le mettre dans un état de peine ou de 
malaise corporel "" ou de lui procurer un plus 
grand degré d'aise corporelle. 



! Il n'existe point de terme dans la langue française qui 
désigne indistinctement tout établissement destiné à Texer- 
cice d'une branche de la Technologie. Le russe est même 
peut-être le seul qui offre cet avantage. Dans cette langue , 
le mot'isawoû^, avec Taddition de Tadjectif approprié à chaque 
cas , peut s^appliquer tout aussi bien à un haras de chevaux 
qu'à la i)Outîque du savetier , ou à la manufacture la plus 
compliquée. 

? Qn dit d'ordinaire peine physique lorsqu'on parle de 
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Sous la première de ces branches se range- 
rait : 1^ la Sitiosceuastique ' ou préparation 
d'aliments, renferma^nt la Ciiisine, l'Art de 
prépa,rer les boissons et liqueurs, l'Art du 
Boulanger, du Pâtissier, etc.; %"" la préparation 
des médicaments , qui sont chimiques ou méca- 
niques. Les premiers font le sujet de la branche 
appelée Pharmacie ou Pharm.cu:eutique\ La 
préparation des médicaments mécaniques ren- 
ferme l'Art du bandagiste , etc. 

Qn pourrait diviser la seconde classe de 
branches primaires de la Somaturgie d'après 
la nature de leur objet, qui est, ou de garantir 
contre le maJcUsey ou bien de procurer Vaise 
corporelle. Cçtte distinction, qu'on pourrait ex- 
primer par les termes 04ynoihétique et Hédo- 



la petne corporelle par opposition à la peine morale on 
mentale^ mats cette expression est très inexacte, Tesprit 
étant une production tout aussi naturelle que là ms^tière. 

*. Sitiosceuastiqiie\f de oTra, cdiment^ et de axerj^tûyjc 
prépare, 

^ Pharn^zceutùfue , de ^appueeurcxTir dérivé de ^d^i|Mpeoy , 
tuécUcamenL 
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msiique % est moins exacte et précise , il est vrai , 
quMl ne serait à désirer , puisque la peine et le 
plaisir n^étant que des termes relatifs, Tab-*. 
sence de Tune est ordinairement suivie de la 
présence de l'autre. Cependant leurs propor-^ 
tions respectives dans Tobjet des deux branches 
dont il s'agit maintenant pourront peut-être 
autori|ser l'emploi de cette considération 
comme source de division dans ce cas , comme 
dans celui de la Pathoscopie, dont je parlerai 
plus bas. 

Pour la subdivision de la branche Odynothé- 
tique , il faut considérer la source de la peine 
ou malaise ^ contre lequel il s'agit de se garan- 
tir. Si cette peine est physiurgique ou causée 
par la nature, on doit rapporter à la branche 
correspondante de la Somaturgie la construc- 
tion des aèrisy tels que maisons, parapluies, 
habillements , etc. , et celle des paratonnerres , 



■ Odynothétique et ffédonistigue, Voy. plus bas, pag^ 
1 59, notes 1 et 2. 

^ Il est évident que je ne parle ici que de la peine corpo- 
relle , tout ce qui a égard à la peine morale ou spirituelle se 
rapportant à la Pneomatologie. 
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parasols , paravents , et ainsi de suite. Si la 
peine ou le malaise est anthropurgique ou 
artificiel, on doit y rapporter la construction 
d'armes offensives et défensives, l'art mili- 
taire, celui des fortifications, etc. A la bran- 
che Hédonistique , dont le but est simplement 
de procurer ou d'augmenter l'aisé, on doit 
rapporter la confection de tous objets de luxe, 
ameublements, ornements, instruments d'Op- 
tique, etc., ainsi que IdiPhonique ou Phonotech- 
nie^ qui comprend la fabrication d'instru- 
ments de Musique. 

Quant aux branches secondaires de la Soma- 
turgie , leur but ne peut être que la confection 
d'objets nécessaires ou utiles à l'opération 
des branches primaires. Ces objets se parta- 
geraient assez bien en deux classes , les instru- 
ments et les matériaux; division qui slappli- 
querait, surtout, aux branches mécaniques; car, 
dans les branches chimiquesi, les deux classes 
se confondraient trop souvent pour que leur 
distinction puisse être avantageuse. 

Aucun objet ne peut servir au but auquel il 
est destiné, avant d'être arrivé au lieu convena- 
ble à son emploi. L'importante série des moyens 
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de transport devra donc se ranger parmi les in* 
struments somaturgiques, etpourraitse subdivi- 
ser en instruinents^£:re5 ou stationncdres , savoir, 
chemins, canaux, etc. , et en instruments mobiles 
ou machines de transport. Cette classe en com- 
prendrait encore trois autres , les T^oitures ou 
machines de transport terrestres, les Vaisseaux 
ou machines aquatiques , et les Ballons ou ma- 
chines aériennes. Une autre distinction qu'on 
pourrait établir dans ces cas, c'est entre la 
construction des machines de transport, et l'ap- 
plication des moteurs physiques à leur mise en 
action. Ainsi, dans le cas des machines aqua- 
tiques, cette dernière branche a reçu le nom 
de JNaçigation. La plupart des moteurs physi- 
ques dont j'ai donné le détail ci-dessùs, en 
parlant de la Mécanique , sont aussi appli- 
cables au but dont il s'agit actuellement. 

Les matériaux sur lesquels le technologiste 
opère se divisent naturellement en deux classes, 
les débris des êtres organisés^ et les corps pri" 
çés de toute organisation. Cette distinction 
me semble autorisée par la différence dans la 
manière dont l'art humain agit dans les deux 
cas. Les corps qui ne servent à leurs buts qu'en 
tant qu'ils conservent leur organisation de- 
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mandent une opération distincte, destinée à 
résister à l'influence des objets extérieurs, qui 
tendent toujours à les détruire : opération bien 
moins importante et souvent inutile dans le 
cas des corps inorganisés. 

Les débris d'êtres vivants proviennent d'ani* 
maux ou bien de plantes. De là, la division de 
la branche de Somaturgie qui regarde leur 
préparation et modification, en deux classes, 
qu'on pourrait appeler Zoogénurgie '• et Phy- 
togérmrgie \ 

I 

Les principaux corps zoogènes qui jusqu'ici 
ont été soumis à l'opération de Fart humain 
sont : lo Osseux y tels que 05, corne ^ içoire, écaille^ 
coquille y coraux^ etc. ; liP Membraneux ^ tels que 
crins, pelleteries^ boyaux^ etc. ; ^^ Filamenteux: 
i/^ cuirs, poils ^ laines, soies j etc. ; 4*^ Charnus ou 
Graisseux : huiles et graisses animales. Parmi les 



' Zoogénurgie, de ÇSov, animal, de ycvopat , pros^eniry 
et àetpyov y travail. 

3 Phytogénurgie, de yur^v , plante, de ymftat^ provenir, 
et de f^w-, travail. 
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phytogènes on peut distinguer : i^ les corps 
Idgneux et Corticaux : bois^ écorces^ osiers, 
pailles^ etc.; a® les Filamenteux :fils^ cotonsy etc. ; 
Z^ les Gommo-résineux ; gommes , caoutchou^ 
résine^ poix , etc. ; 4° les Liquides, tels qu^ huiles 
essentielles et fixes , esprits , etc. 

L^opération de l'art humain sur \ts corps 
inorganisés, ou V Anorgcmurgie % est mécanique 
ou bien chimique, selon que le but est d'en mo- 
difier la forme où la nature. La première classe 
se subdiviserait encore en deux autres , suivant 
que les corps qui en font le sujet sont en état 
liquide ou solide. La première branche a déjà 
reçu le nom di Hydrotechnique , et renferme 
\ Hydraulique et X Architecture hydraulique; 
à la seconde branche on devra rapporter les 
arts du Lapidaire, du Tailleur de pierre y du 
Sculpteur en pierre et en marbre, etc. , X^forgerie 
de ^minéraux et un grand nombre d'arts ana- 



' jénorganurgie y de l'a privatif, de ^pyovôv , of'gane, 
et de Ipyov , ouvrage. A cette branche doH aussi se rapporter 
Fextraction d^alkalîs et diacides végétaux et animaux, ces 
substances n^étant produites que par la désorganisation des 
torps dont elles proviennent. 



4 ■• 
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lègues. La vitrification, la fabrication de tein- 
tures^ de saçons, la prëparatioti de ciments, l'd/on- 
te Qlcomposition de mâaux^ serviront d^exemple 
de branches chimiques de FAnorganurgie. 

Pour revenir main tenant à la Pncumatologie. 
nous établirons la 

XXXV* Division , de la Pncumatologie en 
Pncumatologie nooscopique ' ou Noologie, et 
en Pncumatologie anooscopique ^ ou Anoo- 
pncumatologie. 

Le terme Noologie désigne bien la première 
branche , qui ne considère l'esprit que par rap- 
port à la partie intellectuelle de la machine 
animale , y compris ses différentes opérations 
et facultés détaillées ci-dessus chapitre U; 
comme, par exemple*, la perception, la mé- 
moire, le jugement, lercusonnement, etc. Cette 



' Nooscopique , de vooç , âme ou esprit humain , et de 
oxoireco ,je regarde. 

^Anooscopique^ de Ta privatif , de yoo^ j esprit , et de 
axomtô , je regarde. 



|^^A««jHU»>^£dU 
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branche a aussi reçu les noms â! Idéologie * et 
de Logique j pris tous les deux dans leur accep- 
' tion la plus étendue. 

XXXVI* Division, de la Noologie en Noologîe 
prosthaioscopique ou Histoire noologique, et en 
Noologie paronoscopique ^ ou Parononoologiè. 

» 

La première branche comprend THistoire ou 
Chronologie des connaissances humaines, c'est- 
à-dire des pi:ogrès qu'a faits jusqu'ici l'esprit 
humain dans l'exploitation du vaste domaine 
de la pensée et de l'action. 

XXXVI? Division, de la Parononoologie en 
Noologie plasioscopique ^ ou Logique <, et en 



. ' Idéologie y de i^éa^ idée , et de Xoyo^ 9 discoures 

^ Prosthénoscopique et Paronoscopique. Voyez page 
10O9 notes I et 2. 

. K Plasioscopique , de irXovtc ^ JbrmiHion , et de àxo-Kwi i 
je regarde* 

^ Logique , de Xoyixn , dérivé de Xsyca , je parle. 



l44 ' NOUVELLE CLASSIFICATION. 

Noologie coénonésioscopique ^ ou Coënoné- 
«iologie. 

A la Noologie plasioscopique , c'est-à-dire 
formation'-regardant ^ se rapportent Fart de 
penser et la science correspondante, qui traite 
de la formation seule dès idées , sans égard à 
leur communication. L'idée que différents 
auteurs ont attachée au mot Logique n'a jamais 
été aus^i fixe et déterminée qu'on pourrait le dé- 
sirer ; mais , dans tme au moins de ses accep* 
tions , ce mot est synonyme de la Noologie 
plasioscopique. La branche coénonésioscopi^ 
que , qui regarde la communication des idées , 
est désignée quelquefois par le terme Elocution 
et Belles-JLeiires. 

La Coénonésiologie a pour but la communi- 
cation simple des idées, ou bien son objet est 
d'influer en même temps sur les affections. De 
là, la 

XXXVIIP Division, de la Coénonésiologie en 



I Coénonésioscopique, de xotittûvttû j je communique ^ et 
de cTxom'w , /c regarde. 



nM^Mi ■ É^fifcr' • m» I r - '^ 
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Coénonésiologie aplodidactique ' ou Gram- 
maire, et en Coënonésiologie pathégérétique "> 
ou Rhëlorique. 

Si la signification ordinaire du mot Gram- 
maire ^ n'a pas toujours exactement la même 
étendue que celle de la Coénonésiologie aplo- 
didactique, elle s'y trouve du moins comprise. 
Quant à la Coénonésiologie pathégérétique , 
elle est la même que la Rhétorique dans Tac- 
cepticm ordinaire de ce mot. 

On doit rapporter à la branche aplodidac- 
tique ou à ia Grammaire les règles relatives 
aux rapports fixes qui ont toujours lieu entre 



* Aplodidactiqae^ de âirXuç , simptemerU^ et de ^efaxrtxbç? 
qui instruit. 

» Palhégérétitjfue , de iroGoç, passion^ et de cyccpo) , j'ex- 
cite. 

3 Griunmaire , de ypapfwt , écrit ^ lettre. On a înippopre- 
ment étendu quelquefois la signification de ce mol à tout 
ouvrage destiné à enseigner quelque branche que ce soit 
d*art-et- science ; ainsi on a dit , Grammaire de Géogra- 
phie , GramnuUre de Mécanique , etc. 

lO 
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les mots employés pour la communication de 
la pensëê , quels que soient , d^ailleurs , le but 
et Toccasion de la communication et là nature 
des pensées communiquées. Elle regarde l'ex- 
pression poétique ou l'art de la Versification 
^u^i-bien que Fexpression en prose. A la Rhé- 
torique * se rapportent les règles relatives au 
choix à faire de mots , ou de combinaisons de 
mots, lorsque le but de la communication est 
d'influer sut les affections , soit dans un état 
de tranquillité, soit dans cet état de force et 
de trouble que Ton appelle passions. 

Lés mots et combinaisons de mots regardés 
com^m^e* propres à ce but sont nommés dans les 
livres à'' m^ïTxxcûon figures de Rhétorique; mais, 
dans îè^ tîstcs^ ijue l' on don ne de -ctn ^Ègures, 
on. en voit beaucoup qui s'appliquent plutôt 
à l'imagination qu'aux affections, et on en 
trouve d'autres encore qui , sans se rapporter 
ni à riiné rti à l'autre dè^ces deux classes, sont 
regardées comme propres à la communication 
simple de la pensée , par le moyen A'^ associa- 



■ «/ 



« Shétorique, de p^Twp, orateur. Voyez ci* après dans le 
texte. 
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tians indirectes, c^est-à-dire par des idées ac- 
cessoires associées à Tidée principale. 

Les rapports que j^ai établis ci-dessus eatre 
les mots Grammaire et Rhétorique parais- 
sent être ceux que leur ont donnés tous les 
auteurs , depuis le plus ancien des G^ecs dont 
les ouvrages nous restent, jusqu^à nos contem- 
porains. Mais ces rapports sont bien différents 
de ceux qui doivent avoir eu lieu originairement 
entre ces deux mots , ou du moins entre leurs 
racines primitives. Le mot Rhétorique vient du 
verbe fim^ {rhéô),je coule, qui, dans quelques uns 
de ses dérivés ( non dans tous ) , désigne cette 
espèce de flux que Ton a nommé parole. Il n^a 
donc pu être donné d^abord qu^aux seuls signes 
audibles^ de la communication des idées ;.et, par 
le mot Grammaire (Aeyfâi^»^ graphô^ j'écris), 
on n'a dû entendre que les signes visibles et 
tangibles. 

Ainsi, à en juger d'aprçs les étymologies in- 

' Audibles. J'ai été encore obligé d^introduire ce mot , 
paisqu'il o'ten existe poiat qui rende mon idée, et qu'une 
périphrase n'aurait pas la pcécîsîon nécessaire dans ce tas. 

lO. 
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contestables de ces deux mots , la Rhétonque 
a dû être , avant Tinvention des signes visibles, 
le terme qui désignait Tart de communiquer la 
pensée dans toute son étendue, et à quelque 
but qu^oii rappliquât. De même, lorsqu'on 
eut inventé les signes visibles , on a dû donner 
d'abord au mot Grammaire la même signifi- 
cation illimitée, en ne la faisant différer de celle 
du mot Rhétorique que par la nature des 
signes employés par ces deux branches. 

Voici quelle me paraît être la cause de cette 
déviation importante des significations origi- 
naires , tant absolues que relatives , de ces deux 
dénominations. Avant que Fusage des lettres eût 
été introduit parmi les nations grecques, . la 
forme qu'elles avaient adoptée dans leur consti- 
tution politique avait déjà établi Thabitude de 
parler devant un auditoire nombreux , sur des 
sujets très compliqués, en prolongeant considé- 
rablement leurs discours ; firap ( rhêtor) devînt 
donc le nom par lequel on désignait Thomme 
qui s'engageait plus particulièrement dans ce 
genre^d'occupation . 

Mais, en s'adressant ainsi, sur de tels sujets, 
à de pareils auditoires , Torateur ne pouvait 
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manquer de trouver de nombreuses occasions 
où il lui importait d^exercer autant d'influence 
que possible sur les affections ou même sur 
les passions , soit directement , soit par le 
moyen de Timagination. C^est ainsi que la Bhé- 
torique^ c'est-à-dire le langage du Rhéteur 
ou Orateur public , vint à ne plus signifier le 
discours en général, mais le discours considéré 
comme s'adressant directement ou indirecte- 
ment aux affections ou aux passions. 

Quant aux rapports particuliers qui doivent 
toujours avoir lieu entre les membres d^une 
phrase, on n'a pu s'en apercevoir qu'après 
que Fart exercé par l'orateur public eut été en 
usage depuis un temps plus ou moins considé- 
rable, et que les signes inventés pour rendre 
permanentes les idées transmises par les signes 
audibles et fugitifs eurent aussi été établis 
depuis quelque temps. Avant cette époque , il 
était certainement impossible qu'un homme, 
quelque vastes que fussent ses connaissances, 
pût embrasser dans son esprit tout l'ensemble 
des mots dont se composait lé langage de ces 
peuples, au point de pouvoir les séparer et les 
distribuer dans les huit ou dix classes nommées 
collectivement parties du discours. Cette en- 



1 
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treprise était trop difficile pour être exécutée, 
ou. même projetée, dvant que Fintroduçtion 
de signes permanents eût donné le moyen de 
présenter les mots à Tcpil et à Tesprit pendant 
un laps de temps assez long pour que Tintel- 
ligence pût les saisir dans toutes les combi- 
naisons dont ils sont susceptibles. 

C'est ainsi qu'à mesure que l'art de l'éduca- 
tion faisait des progrès, lorsqu'on enseignait à 
connaître la signification et à tracer la forme 
des caractères visibles, on y a ajouté peu à peu 
les règles relatives à la nature de ces rapports 
de signification , selon lesquels tous les mots 
qui composent une langue sont distribués dans 
les différentes ^Affii^^ du discours^ et le terme 
Grammaire fut à la fin transféré en entier à 
cette dernière branche d'instruction. 

On a divisé la Grammaire en Orihoépie ou 
art de bien parler, et en Orthographie ou art 
de bien écrire ^ distribution qui semble au 
premier abord distincte et complète ; mais en 
l'examinant d'un peu plus près , on peut aisé- 
ment voir qu'elle est loin de posséder l'uue ou 
l'autre de ces qualités. 
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D^abord , les règles les plus importantes de 
la Grammaire , celles qoi établissent lesrapport^ 
mutuels que doivent avoir entre elles les par- 
ties élémentaires d'une phrase , et qu'on a ra,p- 
portées exclusivement à TOrthoëpie, s'appli- 
quent tout aussi bien aux expressions rendues 
par des signes visibles, qu'à celles qui ne le 
sont que par des signes audibles. Ensuite la 
Pantomime^ manière très différente de com- 
muniquer nos idées, a été entièrement oubliée 
dans cette distribution. 

^ Ainsi il me paraît qu'on aurait dû diviser la 
Grammaire en deux branches, dont la première 
regarderait l'expression par mots, quelle que 
soit la* nature des signes eipployés , et dont la 
seconde aurait pour sujet le geste ou la pan- 
tomime, considérés comme moyen de commu- 
nication. 

A FégardLde l'expression par mots, on pour- 
rait encore adapter ici la distinction en coéwl- 
scopique et en idîoscopïque^ sur laquelle je suis 
revenu si souvent. La première de ces branches 
regarderait les rapports que doivent toyjpurs 
avoir les mots entre eux pour que l'expression 
des idées soit claire et exacjte , çjt fcenfçmerdit 
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le3 divisions connues sons les noms ^Klymo- 
logie, de Syntaxe et de Prosodie. A la seconde 
se rapporteraient les règles particulières à cha- 
que espèce de signes. S'ils sont audibles, la 
branche de Grammaire à laquelle ils se ratta- 
chent recevra le nom expressif ai Orlhoépky 
mot qui serait dans ce cas synonyme de Pro- 
nonciation. SMls sont visibles ou tangibles, c'est 
à \ Orthographie ou Ecriture qu'on devra les 
rapporter. 

UOrthoépien^ me paraît pas susceptible d'au- 
tre division que de celle qui serait basée sur la 
différence dans les langues qu'emploient les di- 
verses races d'hommes pour l'expression de 
leurs pensées. Quant à V Orthographie y on pour 
rait en établir une autre, basée sur l^étendue du 
sens attribué à chaque signe ; l'Ecriture se par- 
tagerait en symbolique et en syllabique, suivant 
que chaque signe désigne seul un mot ou une 
pensée entière y ou qu'il ne puisse transmettre 
d'idée qu'au moyen de sa réunion avec plusieurs 
autres. C'est dans ce dernier cas que les règles 
de l'Ecriture ont reçu plus particulièrement le 
nom di Orthographe on Orthographie. Alphabet 
étant le nom donné à la collection des lettres 
employées dans une même langue, l'Ecriture 
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^yllabique a aussi reçu le nom d^Ecriture alpha- 
bâique. 

Parmi les différentes espèces d'Ecritures, tant 
syllabiques que symboliques, employées jusqu^à 
présent, les plus remarquables sont lesEcritures 

\^ Idiéthnographiques^ ou nationales^ qui sont 
ou alphabétiques , telles que celles de nos lan- 
gues européennes , ou symboliques^ telles que 
les Écritures chinoises et hiéroglyphiques; 

a* Sténographiques^j inventées dans le but 
d^écrire avec la rapidité de laparole; 

3« Cryptographiques^ ou stéganographiques^^ 



* Idiéthnographi(/ue y de tAbç, ^^ particulier^ de t9voç, 
nation j et de ypéixfta^ j'écris, 

* Sténographique ^ de ^reviç, serré, et de ypaff<ù, j'écris. 
Différents auteurs ont donné à cette espèce d'écriture les 
noms de Brachy graphie , de Tachygraphie , de Grapho- 
dromicy à'Okygraphie^ de Logographie^ eic, , qui tous 
ont à peu près la même dérivation. 

^ Cryptographique , de xpmrrbç , caché , et de ypa^ , 
^ Stéganographique , de crtyociikç , caché , et de ypoftt.. 
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employées dans les communications secrètes 
quand on ne veut être compris que par la per- 
sonne à qui Ton s'adresse ; 

> 
4*^ Télégraphiques^ ^ At^ûnéts à transmettre 

les idées avec promptitude à de grandes dis- 
tances. 

En considérant TEcriture sous l'aspect du 
moyen employé pour tracer les signes , on peut 
encore la diviser en ckéirographique^^ g^yp" 
tique 3 et typographique 4. Sicile est syllabique, 
ces trois espèces ont reçu les noms à^ Ecriture^ 
de Glyptique et di Imprimerie. Sicile est symbo- 
lique , on les appelle Peinture , Sculpture et Gra- 
cure 5. 



' Télégraphique^ de t^Xc, loini «t de ypwfKéJ' écris. 
^ Chéirographique , de ^^ , nudn , et de ypocifta , f écris. 
5 Ofy'ptique^ieyi^sltfptù, je grave. 

% 

^ Typographique, de r(ynoç^^ure ou caractère , et de 
y^ipiû, j'écris. Outre ces trois moyens, on a encore imaginé 
d^exprimer des mots par des' nœuds, par des tailles, etc. 

^ Ces trois mots otft "pcnirtant une acception beaucoup 
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Ces différentes considérations m'ont fourni 
les 

XXXIX« Division, de la Grammaire en Gram- 
maire logophrasoscopique' ou Orthologie ', et 
en Grammaire mimophrasoscopique ^ ou Pan- 
tomime 4. 

V 

XL* Division, de TOrthologie en Ortholo- 
gie coénosymboloscopique ^ ou Coénortholo- 



plus étendue , paî&que l'objet de ces trob arts a^est pas seu- 
lement de communiquer des idées, mais encore de plaiJT^ç .9W^ 
sens. Voyez plus bas , à la Pathoscopîe. 

' Logophrasoscopicfue , de Aoyoç, mot , de y paatç, exprès- 
non , et de çicoir&>, je reggrde. 

» Orthologie, de 6p9bç, correct j et de Xoyoç, discours, 

m 

^ Mimophrasoscopique^ de fttfAéofiiac, imiter par geste ^ de 
fpéfftçy expression y et de a%ièn(iià^ jie regarde. 

^ Pantomime, de irîç, irayr^ç, tout, et de ^{fAcofioec , imiter 
/E7ûr geste. 

* Coehosymboloscopiqne , de xqcvIç , e/i commun^ de 
oujtA^oXov, signe, etdeoxoir^? 7^ regarde. 
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gie, et en Orthologie^ idiosymboloscopique ' 
ou Idiorthologie. 

XLI^ Division , de la Coénorthologie en Coé- 
northologie épopoioscopique ' ou Prosodie , 
et en Coénorthologie anépopoioscopîque^. 

XLIIe Division, de la Coénorthologie ané- 
popoioscopique en logopbioscôpique 4 ou Ety- 
mologie ^ , et en logotassoscopique ^ ou Syn- 
taxe 7, 



' Idiosymboloscopique , de i^cbç , en particulier , de 
«î^6oXov , signe , et de ^xoTréc» , je regarde, 

* Epopoioscopique j de tfiroç, vers y de Ttotttù ^ je fais j et 
de oxoireo , je regarde, 

^ Anépopoioscopique ^ de l'a privatif, de frcoç, vers, de 
"Kotétùjjejais, et de axoirca» jje regarae, 

^ Logopoioscopique , de Xoyoç , r/io^ , de irotwi) , ye fais , et 
de oxoiréu , je regarde, 

^ Étjrmologie, de frufioAoyca 9 dérivé de frujùwç , vrai, et de 
Xéye» , ye parle, 

^ Logotassoscopique , de X^oç, mo^, de ra^ot», 7^ /ne^ 
e/i ordre , et de axm'Kua tje regarde, 

7 ^ntoore , de oitv , ensemble , et de too^cj 9 y'e metsjsn 
ordre. 
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XLIII« Division , de Tldiorthologie en Idior- 
thologie âcoustosymboloscopique ' ou Ortho- 
épie^, et en Idiorthologie optosymboloscopi- 
que ^ ou Orthographie 4, et 

XLIV* Division , de l'Orthographie en Ortho- 
graphie symbolique ^, et en Orthographie syl- 
labiqué ^. 

XLV® Pivision, de TAnoopneumatologie en 
Anoopneumatologie thélématoscopique 7 ou 



< Acoustosymboloscopique^ de ôxouorbç, cuidible^ deaùfi." 
^oXov, signe , et de axoizitù , je regarde, 

* Orthoépie , de èpÔbç 9 correct y et de firofAac. , je parle. 

^ Optosymboloscopique , de èirr^ç , visible , de o^^oXov , 
signe j et de oxoiccw , je regarde, 

^ Orthographie , de ôp9bç, correct^ et de ypéixpdijj^ écris. 

* Symbolique , de oupÇoXov , 5^/ie. 

^ Syllabique , de cruXXafôj , syllabe^ où lettre. 

7 Thélématoscopique^ de OAvj/ia , volonté, Êiculté de la 
volonté, en opposition aux facultés intellectuelles, f 1 manque 
à la langue un adjectif correspondant au substantif volonté^ 
le mot volontaire ayant reçu une acception toute différente. 
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Ethique % et en Ânoopneumatologie alégoUié- 
lématique *' ou Pathoscopie ^. 

Tout ce qui est du domaine de la Pneuma- 
tologie anooscopique , et qui n'a aucun rapport 
avec la volonté ni avec l'influence que cette fa- 
culté pourrait avoir sur nos actions, ne peut 
regarder que les sensations. Ainsi le mot de 
Pathoscopie désigne bien cette branche d'art* 
et-science. Le mot Ethique^ par lequel je désigne 
la Pneumàtologie thélématoscopique , doit être 
pris dans l'acception la plus étendue qu'on lui 
ait donnée. 

La Pathoscopie regarde l'influence qu'exer- 
cent les produits des autres branches d'art-et- 
sciencê sur nos sens, soit pour produire les sen- 
sations agréables, ^it pour détruire celles qui 
sont pénibles. i 



* Éthique^ de cOoç , mœurs, 

* Alégolhélématique ^ de Ta privatif, de Xéyfa ^ je parle , 
^t de Oé^ajpa, volonté. 

5 Pathoscopie , de iraOoç , sensations , et de (7xoir/c>> , je re- 
garde. 
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Cest donc le goût qui fait le sujet de cette 
branche. Le goût, c^est la science du degré de 
plaisir que produit telle ou telle opération cor- 
porelle ou mentale, et du degré de peine qu'elle 
détruit : c'est Fart de choisir les objets ou les 
opérations les plus propres à produire le plai- 
sir et à détruire la peine. 

Le sujet de la Pathoscopie est intimement lié 
à celui de la Technologie; ; le but des deux bran- 
ches est le même : la différence ne consiste 
qu'en ce que l'opération de l'une est purement 
spirituelle ou mentale , et que celle de l'autre 
est corporelle ou physique. 

XLVI« Division, de la Pathoscopie en Patho- 
scopie hédonisticoscopique ' ou Hédonopatho- 
scopîe , et en Pathoscopie odynothéticoscopique 
ou Odynopathoscopie. 



« Hédonisticoscopique , de ifivtn ? plaisir , et de arxoireo , 
je regarde, 

* Odynothéticoscopique , de h^(yrn , douleur , ri^,\t.i , je 
pose ou j^ écarte , et de <numm ^ je regarde. 
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Ces deux branches , tout distincts que sont 
leurs points les plus éloignés, semblent se con- 
fondre dans leurs parties rapprochées j mais 
c\est ici un inconvénient qu'il est difficile ou 
même impossible d'éviter, et qui se rencontrera 
presque à chaque pas que l'on fera dans la di- 
vision de tout ensemble logique. 

XLVII«,Division, de THédouopathoscopie en 
Hédopopathoscopie somatique % et en Hédono- 
patfaoscopie pneumatique ^. 

L'Hédonopathoscopie est somatique lorsque 
l'on considère le corps comme siège immédiat 
du plaisir: ainsi l'on* doit y rapporter tout ce 
qui regarde le choix des moyens de retenir le 
corps dans ce qu'on peut appeler un état 
à^mse , quant au degré de calorique qu'il con- 
tient, etc. ; ainsi que le goût dans le choix des 
mets, legoût en parfumerie, en boissons eni- 
vrantes, ou autres, etc. 



' Somatique , de aujiMc , corps. 



Pneumatique y de ^nvi^iiçn y esprit. 



NOUVELLE CLASSIFICATION. l6l 

Le plaisir dont le siège immédiat est dans 
l'esprit fait le sujet de médonopathoscopie 
pneumatique : on doit rapportera cette branche 
les différents jeux j soit gymnastiqucs, soit d^a- 
dresse ou de hasard ; ainsi que V Esthétique ou 
goût en littérature et en beaux-arts, y compris 
Tart de la composition, en Littérature, Musique, 
Peinture, Sculpture, etc. 



* • 



La division de la branche odynothétique de la 
Pathoscopie serait aussi susceptible d^une grande 
extension. Elle serait basée sur la nature de la 
source de la douleur à combattre. Ainsi FOdy- 
nopathoscopie , comme la branche correspon- 
dante de la Technologie , serait divisée en phy- 
siurgique et en anthropurgique j suivant que la 
douleur est causée par la nature ou par Vhomme. 

XLVIIP Division , de l'Éthique en Éthique 
dîcastique% ou Déontologie % et en Ethique 



« Dicastûfuej de ^txoÇw, je juge, 

* Déontologie, de ^cwv, ^covtoç, ce qu' il faut faire ^ et de 
Xoyoç, discours. Le mot Déontologie désigne donc Findica- 
tien de ce qu4l convient de faire. L'emploi d'un pareil terme, 

II 
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ex;égétique'. 

L^Ëthiquje dicastique, c'est-à-dire censoriale, 
apour sujet les différentes actiohsde la volonté, 
lorsque l'on veut y attacher une expression 
d'approbation ou de blâme. L'objet de cette 
branche est d'iddiqucr si telle ou telle action 
doit ou ne doit pas être faite. Il n'existe point 
de dénomination qui lui soit appropriée ; on 
pourrait lui donaer celle de Déontologie, 

m 

Dans l'exercice de l'Ethique exégétique 
( c'est-à-dire exposàoire ou énonciatiçe ) , en 
omettsgit toutes ces expressions d'approbation, 
de blâme, ou d indifférence, on indique seiile- 
ineat ce qui a été fait, ce qui se fait 4' ordi- 
naire, ou ce qu'il est probable que l'on ferait 
dans telles ou telles circonstances. 



si jamais il devient général , semble devoir être suivi d^im- 
portants avantages dans toutes les parties du champ de TÉthi- 
que, dans la Politique surtout , tant intérieure qu'extérieure, 
où Ton a trop souvent confondu ce qui se fait à de certaines 
occasions avec ce qui doit :se &ire d^s des cas pareils. 
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La distinction entre ces deux branches con- 
siste dans la nature de la faculté à laquelle 
s'adresse le discours. La Déontologie cherche 
à influer sur la volonté ; TEthîque exégétique 
ne fait qu'instruire l'esprit. 

« 

N XLIX« Division, de la Déontologie en Déonto- 
logie polioscopique ' ou Politique ^, et en Déon- 
tologie apolioscopique ^ ou Morale. 

La Déontologie polioscopique est celle qyi 
regarde l'espèce de communauté appelée élai 
politique. Elle a reçu les noms à^ Goupeme- 
ment et de Politique , dont l'un semble plutôt 
désigner l'art, et l'autre la science correspon- 
dante. 

La Déontologie apolioscopique , ou Morale 



« Polioscopique y de iroX«ç , état politique , et de vxoiro^ ., 
je regarde. 

• Pratique , de iroXcrexi , dérivé de iroXcç , état polàique, 

^ ApoUofcopique , de l'a privatif, de ttoXiç, état politique , 
et de (7xoir»h> , ;V? regarde. 

1 I. 
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privée , regarde tout ce qu'il convient à chaque 
individu de faire , soit pour son propre intérêt, 
soit pour l'intérêt d'autrui. Cette distinction 
nous fournit la 

L*" Division, de la Morale en Morale au- 
toscopique' on soî-méme-regardard , et en Mo- 
rale hétcroscopique ^ ou regardant d'autres êtres 
que soi. 

. La Morale doit comprendre aussi la Aeligion 
et la Théologie privées. Le Gouvernement ou 
Politique renferme de même la Religion et la 
Théologie politiques. 

LP Division, de la Politique en Politique 
endoscopique ^ ou miérieurey et en Politique 
exoscopique^ ou ecclérieure. 



' Auioscapique y de ftûrbç, soi-même j eX de otxyKUù^je 
regarde. 

^ Hétéroseopique^ de Srepoç, un autre y et de oxoim» , je 
regarde. 

^ Endoscopique , de Mw , en dedans^ et de ^«xoTré» , je 
regarde. 

» 

^ Exoscopique, de fÇco, en dehors^ et de oxoitm , je re- 
garde. 
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La Politique intérieure regarde la conduite 
du Gouvernement (c'est-à-dire des personnes 
qui régissent une communauté politique ) en- 
vers les membres de cette même communauté. 
La Politique extérieure ou iniemaiionale re- 
garde la conduite d'un gouvernement envers 
les membres de telle ou telle autre commu- 
nauté politique. 

L'art du Gouvernement s'exerce en établis- 
sant des lois^ ou bien en gouvernant d'après 
celles qui sont déjà établies : de là la 

LU® Division, de la Politique en Politiqitb 
nomothéticoscopique' ou Législation", et en 
Politique aneunomothéticoscopi^ue ^ ou Ad- 
ministration. * 






' Nomothédcoscopique^ de v^ç , loi\ de t^/kic , je pose , 
et de awidiù^je regarde, 

* Législation^ de législation dérivé de Uxy loi, et defero , 
je porte. 

^ Aneunomothéticoscopique, de Va privatif, de v^fAoç, loi, 
4e rffln/utc y/e pose , et de çxoir^ , je regarde. 
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Pour bien sentir cette distinction entre la * 
Législation et TÂdministration, deux branches 
qui ne sont que trop souvent confondues, il est 
nécessaire d^établir une définition claire et 
exacte du mot kn^ dont on a tant étendu la 
signification figurée. / 

Une loi est l'expression, en termes ordinaire- 
ment généraux et toujours pî:écis, de la volonté 
de la personne ou des personnes à qui les 
membres de la communauté politique pour 
laquelle cette loi est faite sont , dans le cas en 
question, disposés à obéir, soit par habitude, 
^t par engagement exprès. 

Telle est I9 seule acception qu'il convient 
de donner au motV^/ dans le sens propre; 
c'est la seule où il désigne une entité réelk; 
dans toute autre il n'est qu'impropre et figuré, 
et ne désigne qu'une endté factice. Toutes*les ex- 
pressions telles que loi naturelle^ loi diçine^ etc. , 
ne sont que figurées, et toute propositipn où 
l'on s'en sert comme désignant , des entités 
réelles sera toujours fausse et délusive. 

Dans cette définition, je me suis servi de la 
phrase en termes ordinairement généraux, ex- 
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pression inexacte que je ti'ài pu ëriter. On n'a 
point encore tire la ligne précise qui doit sé- 
parer la généralUé des termes d'une loi ^ de la 
particulanté de ceux d'une ordonnance admi* 
nisttatiye ; et cette définition m'entraînerait 
trop loin du sujet qui nous occupe pour que Je 
m'y arrête en ce moment. 

Lin* Division, de l'Administration en Admi- 
nistration éristique " (c'estrà-rdire càntèntieuse ), 
et en Administration anériistiqûe ■ (c^est-à-dire 
non-contentieuse ). 

L'Administration éristique a reÇu le' nom de 
Jurisprudence. La seconde branche est PAdhii- 
nistratiôn dans l'acception la plus restreinte 
et peut-être la plus commune du mot. 

Dans l'exercice* de la Jurisprudence, la déci- 

'sion du juge est fondée sur sa propre opinion 

guidée par ce que l'on appelle la loi commune 



' ÉristùfuCj de ipcorlabç, contentieux^ 

^ Anéristùjuej de Va privatif, et de ipc97(x^ç, contentieux» 
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OU non écrite, ou bien elle est basée sur des 
lois écrites. De là, la 

LIV« Division , de la Jurisprudence en Juris- 
prudence autothëtique ' et en Jurisprudence 
catanomothétique '. 

L^Éthique exégétique ou expositoire pourrait 
suivre les mêmes divisions que la Déontologie, 
cependant je crois qye la classification suivante 
serait mieux adaptée à Timportance relative 
de ses différentes branches. 

LV* Division, de TEthique exégétique en 
Prosthénoscopique ou Histoire éthique , et en 

Paronoscopique ou Éthique paronexégétique. 

* 

LVI« Division de THistoire éthique en Po- 
lioscopique (c'est-à-dire état-poUtique-regar- 



' Autothëtique^ de oùx^ç, soi-même j et de Tc9ïîp«,7e 
pose. 

• Catanomothétique^ de x^^à, selon , de vofioç, loi, et de 
r^fttyjepose. 
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dant), et en Apolioscopique ( c'est-à-dire état- 
politique-non- regardant ) . 

La première branche est ce qu'on appelle 
d'ordinaire Histoire politùfUje^ et renferme 
tout ce qu'a eu en vue d'Alembert par les 
termes Histoire ciçile^ ecclésiastique^ religieuse , 
ancienne et moderne, 

La seconde branche de la Chronologie ap?)- 
.lioscopique renferme celle qui a reçu le nom 
de Biojgraphie. 

LVII« Division. L'Ethique paronexégëtique 
devra aussi se diviser en polioscopique et en 
apolioscopique. La première branche a été 
beaucoup étudiée , depuis quelques années , 
sous le nom de Statistique. La seconde renferme 
l'étude des motifs qui dirigent les actions des 
individus de l'espèce humaine. 



-1 
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CHAPITRE V. 



INSTRUCTIONS SUR LA MANIERE DE DRESSlËR UN 
ARBRE RAMEEN SUR UN POINT DONNÉ DU 
CHAMP d'aRT-ET-SCIENCE. 

L'auteur de cet essai ayant, pendant un long, 
cours d'années, et à des occasions très variées, 
éprouvé beaucoup d'avantage à se servir de 
Tarbre raméen, n'a pas voulu terminer cet 
ouvrage sans offrir au lecteur quelques idées 
qui se sont présentées à lui sur ce sujet. Il a 
établi les règles suivantes, dans le but de don- 
ner quelques facilités à celui qui désirerait 
dresser un pareil arbre sur telle portioti que ce 
soit du champ d'art-et-science. 

I. Il faut d'abord se faire une idée claire et 
complète de la nature de l'objet, ainsi que de 
l'étendue du sujet de la branche qu'on veut 
partager. 

II. En autant que possible, employez autant 
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de matériaux que vous pourrez vous en procu- 
rer. Ces matériaux sont les mots qui existent 
déjà dans le langage dont vous vous servez, et 
qui désignent des rapports plus ou moins 
exacts entre les parties de votre sujet. Notez, 
Tun après l'autre, en colonnes, par exemple, 
tous ceux que vous vous rappellerez d'abord , 
en complétant votre liste à mesure que d'autres 
se présenteront à votre esprit. 

111. Lorsque vous aurez 'assez ras3emblé de 
mots pour commencer votre travail , cherchez , 
parmi le nombre de ceux qui sont entièrement 
renfermés dans votre sujet, celui dont la signi- 
fication vous paraît la plus étendue. Examinez 
s'il couvre exactement tout le champ que vous 
avez choisi pour sujet. Dans ce cas , employez-le 
pour vbtre tronc principal. Si vous n'en trou- 
vez pas qui remplisse cette condition , faites-en 
un qui, après un examen soigné, embrasse 
votre sujet dans toute son étendue '. 



' Ainsi, dans la table générale , le mot existant Ontologie 
doit nécessairement comprendre toutes les sciences , et m'a 
servi pour la désignation de leur tronc universel. Mais quant- 
aux arts , il a £illu créer celui S Eudémordque. 
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IV. Cherchez ensuite deux mots dont la signi- 
fication, toujours comprise dans celle du tronc 
principal, soit en même temps la plus étendue. 
Appliquez-leur la formule contradictoire , afin 
de vous assurer que, réunis, ils répondent 
exactement au tronc. Dans ce cas , ils partage- 
ront votre sujet en deux portions omnicompré- 
hensives, et vous aurez ainsi obtenu votre pre- 
mière ramification. 

V. Si vous ne trouvez pas deux mots qui 
réunissent ces conditions, prenez seulement 
celui qui , après le tronc principal , paraît être 
le plus étendu de votre liste. Ce nom doit être 
un adjectif désignant une propriété positive. 
En rajoutant au nom de votre tronc principal 
vous avez Je nom systématique d'une de vos 
deux premières branches ; le signe de négation 
ajouté au même adjectif vous donnera Fautre 
branche. 

VI. Continuez de la même manière vos rami- 
fications bifurquées aussi loin que vous désirez 
porter la division, cherchant, à chaque "pas 
que vous ferez, deux adjectifs contradictoires et 
déjà en usage s'il se peut , en faisant attention 
toujours que l'adjectif positif désigne une pro- 
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priété aussi générale , aussi claire et aussi dis- 
tincte que possible. 

VU. Ayant ainsi deux noms systématiques et 
biépiques , cherchez ou formez deux noms mo- 
noépiques dont la signification soit la même. 
Ces noms se rangeront dans votre table au- 
dessous des noms systématiques , et serviront 
tant pour la désignation ordinaire que pour la 
division ultérieure des branches. 

Vlll. Si, au lieu de ces adjectifs, il se pré- 
sente à votre esprit deux substantifs monoépi- 
ques qui vous paraissent omnicompréhensifs , 
formez toujours les deux noms systématiques, 
afin de vous assufer qu41s possèdent cette qua- 
lité et de fixer le sens que vous leur attribuez. 

Ainsi dans la table ci- jointe , à la division de 
r.£picosmologie , deux propriétés se sont pré- 
sentées comme devant partager le sujet en deux 
parties distinctes et omnicompréhensives, sa- 
voir celle de posséder la vie et celle d'en être 
privé; ces propriétés étant de plus contradic- 
toires, elles m'ont fourni les noms systémati- 
ques Epicosmologie embioscopique et Epicos- 
mologie abioscopique. Aucun nom monoépique, 
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déjà en usage ne rëpond.ant exactement à ces 
deux branches , j'ai formé ceux à^Embiologie 
ti A' Anorganologie. 

Dans la division de TËmbiologie , ce sont au 
contraire deux nopis existants monoépiques, 
Zoologie et Phyiologie^ dont Tensemble m^a 
paru correspondre exactement au tronc. J'ai 
formé, par conséquent, les deux noms systé- 
matiques et contradictoires Embiologie zoo- 
scopique et Embiologie azooscopic/ue , qui , par 
leur synonymie exacte avec les noms monoé- 
piques, m'ont donné la preuve de leur omni- 
compréhension, et fixent, dorénavant , le sens 
précis qu'il convient de leur attribuer. 

IX. Toutes ces règles seront encore incom- 
plètes pour l'usage , si l'on ne fait attention à 
la distinction qui existe entre les noms (Teniiies 
réelles et ceux ^ entilés factices. Les êtres soit ma- 
tériels^oil spirituels sont des entités réelles ; les 
noms'de propriétés, de rapports, désignent des 
entités factices. Les mots animal, mammifère^ 
oiseau^ esprit^ sensation^ loij etc., expriment des 
entités réelles; la Zoologie^ la Mastozoologie ^ 
VOmiÛiologie , la Pneumatologie , la Patho- 
scopiej la Législation^ etc., sont des entités fac- 
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tices '. D'Alembert, je crois, fat le premier à 
établir cette distinction si .importante , et à 
signaler les erreurs qui résultent de leur confu- 
sion habituelle , les mêmes noms étant souvent 
donnés aux deux classes d'entités. Cest peut- 
être cette confusion seule qui a été la cause des 
nuages et de l'obscurité qu'Aristote et Platon 
ont jetés sur tout le domaine de la Pneumato- 
logie.' 

1 
X. En continuant votre division , d'après les 

règles précédentes, il vous arrivera peut-être 
qu'une série de noms se trouve laissée en ar- 
rière , sans qu'elle puisse être comprise dans 
aucune de vos dernières branches ; cela provient 
de la diversité des bases sur lesquelles une divi- 
sion peut être fondée : au reste vos ramifica- 



' Voîcî encore quelques exemples qui donneront une idée 
plus exacte des entités factices. 

1® Entités factices physiques : Mouvement ^ repos ^ qua- 
lité^ etc. 

a° Entités factices éthiques : Obligation , droit ^pou- 
voir 1 etc. 

3° Entités factices coénontologiqnes : Condition , certi- 
tude^ impossibilité^ etc. 
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tiens n'en seront pas moins omnicompréhen- 
sives. Dans le cas où vous croiriez ne pas devoir 
omettre ces noms, il faudra faire sur le même 
tronc plusieurs opérations successives, d'après 
les diverses bases qui vous paraîtront les plus 
propres à remplir ce but. Les embranchements 
qui en résulteront seront coordonnés dans 
votre tableau'. 

Observations sur la rédaction du n'ouçeau 

tdbleau. 

I. Malgré la métaphore d'un arbre et de ses 
branches , qui semblerait devqir indiquer la 
partie inférieure du tableau comme la place 
du tronc général, et malgré l'usage qui le pl^ 
cerait plutôt sur le côté gauche, j'ai cru qu'il 
convenait de le mettre en tête de la feuille , 
parce que le sujet universel doit être le premier 
qui se présente à la vue du lecteur. 

II. A l'occasion de chaque branche, la pre- 
mière ligne renferme l'adjectif systématique 



■ Dans la nouvelle table, les branches de rAnlhropurgîe 
offrent Fexeinple de deux divisions coordonnées. 
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qui caractérise et définît la branche. Cet adjectif, 
imprimé en caractère romain, fait partie du 
nombiépique, et, pour en expliquer la déri- 
vation , la traduction des mots grecs dont il est 
composé se trouve à la ligne suivante en petites 
lettres italiques. Vient ensuite , en lettres 
capitales, le synonyme monoépique que j*ai cru 
devoir former ou adopter; les noms en petit 
romain sont des synonymes usités, mais trop 
défectueux pour être conservés. J'ai aussi, à 
plusieurs occasions , ajouté des termes qui dé- 
signent des sous-branches comprises dans les 
dernières ramifications, sans pourtant que 
leur ensemble ait toujours ce caractère d'om- 
nicompréhension qui distingue les divisions gé- 
nérales exprimées systématiquement. 

IIL J'ai inséré partout les verbes et les parti- 
cules copulatifs qui rendent les phrases com- 
plètes. Cette insertion m'a paru nécessaire pour 
donneràcetableauuncaractèrefixeetaffirmatif; 
sans cela il n'est point de proposition dont le sens 
soit déterminé , puisque chaque leqteur pourra 
compléter les phrases à son gré. Il est vrai 
que , lorsque plusieurs mots réunis par une ac- 
colade sont placés au-dessous d'un autre, cette 
disposition indique que les objets qu'ils dési- 

12 
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gnent sont renfermés dans le sujet exprimé par 
le mot supérieur. Mais on reste toujours dans le 
doute si l'auteur a voulu offrir une division 
complète, ou s'il a simplement voulu énumérer 
quelques branches qui en font partie. D'Alem- 
bert, par exemple , lorsque les quatre mots-^^ 
préhension, Jugement^ Raisonnement et Mé- 
ihode , se trouvent réunis dans sa table sous le 
titre Art dépenser^ veut-il dire que l'art de pen- 
ser ne renferme que ces quatre opérations , à 
l'exclusion de la Comparaison, de Xlma^gina- 
tion^ etc.? ou bien a-t-il voulu donner par là 
quelques exemples seulement des cas où l'on 
exerce l'art de penser ? 

Ensuite , dans tout tableau systématique , un 
nom placé seul directement au-dessous d'un 
autre indique d'ordinaire un synonyme. D'A- 
lembert , dans l'exemple que je viens de donner, 
ajoute y a^rès les mots Appréhension ^ Juge- 
ment^ Raisonnement^ et Méthode^ les termes 
Science des Idées, Science des Propositions^ In- 
duction et Démonstration^ sans indiquer autre- 
ment les rapports qui les y attachent. Dans le 
cas des deux premiers , il semble qu'il a voulu 
désigner les sciences qui correspondent aux 
arts d'apercevoir et de juger. L'Induction, au 
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contraire, n'est qu'un ré(9i///a/ du raisonnement; 
et quant à la Démonstration , je ne conçois pas 
qu'elle puisse avoir d'autres rapports avec la 
Méthode, si ce n'est que celle-ci peut aidera 
rendre claire une démonstration aussi-bien que 
toute autre espèce de communication. 

Toutes ces incertitudes seraient évitées par 
l'insertion des copulatifs qui , en liant les mots, 
donneraient au lecteur l'idée exacte des rap- 
ports que l'auteur veut établir entre eux. L'am- 
biguité qui résulte de l'omission de ces copulatifs 
est plus commode , il est vrai , pour l'auteur , 
en ce que , comme les anciens oracles , il lie 
fait point d'assertion exacte et positive^ et 
ainsi il ne risque pas de se compromettre; 
mais ce ne doit certainement pas être là le but 
d'un pareil travail. 
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DES TERMES EMPLOYES A LA DESIGNATION DES 
DIFFÉRENTES BRANCHES d'aRT-ET-SCIENCE, 
AVEC LEURS DÉRIVATIONS ET l'iNDICATION 
DE LA PLACE QU'iLS DOIVENT OCCUPER DANS 
LA NOUVELLE CLASSIFICATION. 

N, B, Les nouveaux noms «ont distingués |)ar la lettre N, 
tous les autres sont déjà en usage* Les noms anciens ou nou- 
veaux que f ai cru devoir adopter sont en lettres capitales. 
Les chif&es correspondent aux numéros des branches dans b 
table synoptique. ' 

ACOUSTIQUE (* jtpu«,y^w/^f2d5).Dynamique 
échoscopique. 49- 
ADMINISTRATION ( administro , fadmi- 



' Le plus grand nombre de ces termes est tiré du diction- 
naire étymologique de M. Morin , où cet auteur a rassemblé 
tous les mots y usuels et scientifiques , dérivés du grec. 
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3rïw/A«.) Politique intérieure aneunomothëtico- 
scopique. 72. 

Adénologie (dSif j glande, xiyoç, discours). 
Branche de TOrganologie qui regarde les 
glandes. On en a désigné deux sous-branches 
sous les noms d'AoÉNOGRAPHiE et d'ÀDÉNo- 
TOMIE. La première regarde la description , la 
seconde la dissection des glandes^ 

AÉRO GRAPHIE ( «èiip , air, yfetftê^ Je décris). 
Branche de TAérologie qui regarde la descrip- 
tion de l'air. 

AÉROLOGIE (etip, air, xiyoç, discours). Coé- 
nanorganologie aéroscopique. 63. 

AÉROMETRiE ( etifp, air , fjLirfov j mesute ). 
Branche de TAérologie qui regarde la mesure 
de la quantité de Tair. 

Aéroscopie (*tip, air, cK^nrita^je regarde). Syno- 
nyme de rAérologie. 

AÉROSTATIQUE (etj»p, air, et ffTù^tKoç^ en état de 
repos ). Branche de F Aérologie qui regarde les 
propriétés de l'air dérivées de l'attraction de 
gravitation; savoir, sa pression ^ son équilibre, 
etc. V. Statique. 

Agriculture (ager, champ, cultura, culture). 
Ce mot, employé quelquefois comme syno- 
nyme de VÉconomie rurale, comprend, dans ce 
cas,Ja Zoopédie ainsi que la Phytopédie, mais 
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i) e&t plus souvent restreint à la désignation de 
cette dernière branche. 

Agronomie {iyfcç^ champ ^mù(xqç, loi). Syno- 
nyme de rAgriculture. 

Agrostogbaphie {iyftèffTiç.^plcmte graminée, 
y^i^tà^ je décris). Branche de la Phytologie qui 
regarde la famille des graminées. 

ÂiDOiALOGi£(«l<ro/«, organes de la génération^ 
xi>oc, discours). Branche de l'Organologie qui 
regarde les organes de la génération. Elle 
renferme F Aidoia graphie et I'Aidoiatomie. 

AiTioLOGiE (clîtU^ cause, xiyoçj discours). 
Branche de la Nosologie qui regarde les causes 
des maladies. 

Alchimie. Voyez Astrologie. 

ALGÈBRE ( origine arabe ). Arithmologie 
agnostosymbolique* a 8. 

ALOGOZOOLOGIE. N. ( ixoyo^ i^Sof , toutani- 
mal à r exclusion de V homme, hh^ i discours ). 
Paronozoologie alogozooscopique. 99. 

Altimetrie («Itus, élei^é ^ fxirfov^ mesure). 
Branche de la Géométrie qui regarde la mesure 
des hauteurs. 

Amphibiologie ( elfjLfi€$ùç, amphibie , Xoyoç , 
discours ). Branche de la Zoologie qui regarde 
les animaux amphibies , c'est-à-dire qui vivent 
également sur terre et dans la mer. 
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ANAPIROLOGIË. N. (dya'jf%$f$Kèç,expérimem^ 
/^z/). Anthropurgie anapirique. 2 1 . Cette branche 
correspond à peu près à celle qu^on appelle 
d'ordinaire Philosophie expérimentale. 

ANATOMIE (ifATOfjLn, dissection). Organo- 
graphie stërëoscopique. 109, m. Ce mot ne 
signifie proprement que Fart de désigner les 
animaux, mais il a été étendu à la désignation 
de toute la branche d'art-et-science qui regarde 
la structure du corps animal. 

Androtomie ( «tvMp, eêvJ))oç, homme ^ TOfAti ^ dis- 
section). Ctsi Tanatomie-du corps humain en 
partici^lier. 

Anémographie (ùLy%/A,oçyVent^ yf^^»^ j^ dé- 
cris). Branche de l'Aérologie qui regarde lèvent. 

Anëmgmetrie ( ifîfjioçj verdj f^irpcy^ mesure ). 
Art de mesurer la force du vent , branche de 
r Anémographie. 

Angéiographie («77/i7oy, vaisseau^ yfipa^ je 
décris ). Mot inexpressif par lequel on a dé- 
signé Fart-et-science de décrire les instru- 
ments d'agriculture. 

Angeiohydrologie ( iyyuov^ voisseou, ufuf^ 
eau^ Xoyoç^ discours). Branche de FOrganolo- 
gic qui regarde les vaisseaux lymphatiques. On 
a aussi introduit les termes Angeiohydrggra- 
PHIE et Angéiohydrotomie, pour désigner les 
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branches qui regardent la description et la dis- 
section de ces mêmes vaisseaïix. 

Angiologie (iyyt7ovy vcUsseaUy et hoyoç^ dis- 
cours). Branche de l'Organologie qui regarde 
les vaisseaux du corps animal. L'Angiographie 
et I'Angiotomie désignent les branches qui 
traitent de leur description et dissection. 

ANOOPNEUMATOLOGIE. N. (* privatif, 
vUç , esprit intellectuel , wwfjLA , esprit en géné- 
ral^ y^oyoçy discours). Pneumatologie anoosco- 
pique. 8. 

ANORGANOLOGIE. N. (* privatif, îp>*m, 
organe^ Xoyoç, discours). Epicosmologie abio- 
scopique. 3i. 

Anorganurgie ; n. ( fit privatif, opy^vovy or- 
ganCy tfyovy travçiil). Branche de la Technologie 
qui regarde le travail de matériaux privés de 
toute organisation. 

ANTHROPODYNAMIQUE. N. ( c?F&p«^oç, 
homme^ JVr«ftic, pouvoir). Organologie ciné- 
sioscopique. io5. 

ANTHROPOGRAPHIE (c?v3i)«9ro^ homme, 
yfti^dèy Je décris). Organologie harmoscopique. 
io6. 

ANTHROPOLOGIE {if^téwoç, homme, xi- 
yôÇy discours ). Paronozoologie anthroposco- 
pique. 97. 
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Anthropométrie ( AvéMtTroç , homme y /xtr^or , 
mesure). Branche de TAnthropographie qui 
regarde la mesure des parties du corps hu- 
main. 

ANTHROPOSOMATOPÉDIE.N.(*yôj)«7roç, Aomm^, 

ffSfjLA, corps j iretthiet^ éducation ). Branche de la 
Biopédie qui regarde Téducation du corps hu- 
main, c'est-à-dire l'entretien et la restauration 
de sa vie et de sa santé. 

Anthroposomatologie {iv^ftùwùç, homme, 
(rSixtt^ corps ^ Xoyoçy discours). Synonyme de 
l'Anthropologie. Ce dernier terme est un peu 
moins expressif, je ne l'ai adopté que parce 
qu'il est plus court. 

AnthropoSophie (^Avâ-ptaTroç j homme, vo^ia^ 
sagesse). Branche d'art-et-science qui com- 
prend tout ce qui est relatif à l'homme , tant 
àsson corps qu'à son esprit. Cette branche ren- 
ferme donc V Anthroposomatologie y la Noo^ 
logicy la Pathoscopicy et peut-être aussi I'jE- 
thique. 

ANTHROPURGIE. ^.(iv^mTroç, homme,%fyoy, 
ouçrage ). Poiosomatologie anthropurgosco- 
pique. 12. 

Antiquités (du latin antiquitas). Ce mot ne 
désigne proprement que les produits technolo- 
giques faits dans des temps anciens et reculés; 
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mais il a été aussi étendu à la désignation de la 
branche d'art-et-science qui les regarde, et à la- 
quelle ou a donné le nom plus convenable d'Ar- 
chéologie. 

ÂPOMÉcoMÉTRiE ( aVo , loùi^ jjSkoçj longueur, 
fjLirpoPy mesure ). Branche de la Géométrie qui 
regarde la mesure de la distance entre des ob- 
jets éloignés. 

Aponévrologie ( Àvovîupcàirtç , aponeçTose, 
xlyùç, discours ). Branche de l'Organologie qui 
regarde les aponévroses ou expansions tendi- 
neuses des muscles. Elle renferme I'Aponé- 

VROGRAPHIE et rAPONEVROTOMIE. 

Arachnologïe (dfùixftiy araignée, xéyoçy dis- 
cours). Branche de la Zoologie qui regarde les 
aranéides. 

Arcugeologie ou Archéologie {ifx^lùç^ an- 
cien, Xùyoç, discours). Ce mot désigne propre- 
ment toute la branche d'art-et-science qui re- 
garde les antiquités tant naturelles qu'artîfi* 
cielles; mais on le restreint plus communé- 
ment à FArchéologie anthropurgique. L'Ar- 
chéologie physiurgique a reçu le nom de Pa- 
léologie, dont la signification primitive est la 



même. 



Architectonographie ( ify^rUrmf , archi- 
tecte, yfJipay Je décris). Branche de l'Archi- 
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tecture qui regarde la description des édifices. 

Architecture ( <*p;^iT«ToyiKjf , architecture^. 
Ce nom désigne d^ ordinaire la branche de la 
Technologie qui renferme tout ce qui a rapport 
à la construction des édifices. Dans ce cas, le 
mot Architecture est synonyme de V Architec- 
ture ciçile. On appelle aussi Architecture mili- 
taire la branche de Fart militaire qui r€garde 
la construction Ats fortifications ; VArchiieC' 
ture naçale est la branche de la Technologie qui 
a pour objet la construction des vaisseaux ; VAr- 
chitectyre hydraulique est une branche de THy- 
drotechnique. 

Aréomêtbie (ctpaioç, léger ^ fAirfov^ mesure). 
Branche de la Mécanique qui regarde la mesure 
de la gravité spécifique des liqueurs. 

Arétoologie ( «tptTif , vertu ^ Xoyoçy discours). 
Branche de la Morale qui regarde la vertu^ mot 
vague et indécis par lequel on désigne toute 
action à laquelle on veut donner son appro- 
bation. 

ARITHMÉTIQUE (*'pi9^;, nombre). Arith- 
mologie gpostosymbolique. 17. 

ARITHMOLOGIï:. N. (dpiùfjiiç , nombre, xiyoç, 
discours ).Vosolo^ie alégomorphique. 10. 

ART. Voyez page 27 la signification qu'il 
convient d'attribuer à ce mot. 
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Art de Communiquer. C'est la Coénonésio- 
logie. 

Art de Conjecturer. Ce nom est donné à 
deux branches très distinctes. La première 
s'exerce par le moyen seul des facultés intel- 
lectuelles et fait partie de la Noologie plàsiô- 
scopique ou Logique : la seconde , qui se fait 
au moyen du calcul des chances ou probahili' 
tés^ rentre dans le domaine de rArithmolo- 
gie. 

Art Dramatique. Branche de l'Esthétique. 

Art de la Guerre, ou Art Militaire. Branche 
de la Technologie. 

Art de Penser. Synonyme de la Logique. 

Art de Retenir. Branche de la Logique. 

Art Vétérinaire. Ce lîom a été donné à l'art 
de guérir les animaux; mais, outre qu'il est 
inexpressif, il a encore l'inconvénient d'être 
biépique. On le remplacerait parle mot Zohy- 
gias tique. 

Arts industriels ; Arts, métiers et manufactu- 
res. Ces deux termes sont synonymes de la Tech- 
nologie. . . 

Artériologie {dfrnfietj artère, xoyoçy dis- 
cours). Branche de l'Organologie qui regarde 
les artères. Elle renferme I'Artériographie et 
J'Artériotomie. 
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Artillerie. Branche de l'art militaire. 

AsTRAGALOGiE (astragale, nom d^une plante 
dérivé de irr fiyttKoç ^ petit os du tûloriy et xôyoç^ 
discours. )^T2Jïc\\e de la Phytologie qui regarde 
les astragales. 

AsTROGRAPHiE (aVrpof, astre ou étoile^ yf^^t^t 
je décris). Branche de F Uranographie qui re- 
garde les étoiles seules. 

Astrologie (a/lfoy astre ^ T^oyoç^ discours). Art 
chimérique de prédire l'avenir par l'inspection 
des astres. Malgré l'absurdité de cet art, d'A- 
lembert l'a placé dans son système figuré, ainsi 
que l'Alchimie , la Magie naturelle , la Magie 
noire, la Divination, etc., dont j'ai cru inutile 
de grossir cette table alphabétique ; j'ai omis 
aussi la suite de noms terminés en mande et en 
scopie qui faisaient partie de la Divination. Mo- 
rin en a énuméré plus de quatre-vingts dans son 
Dictionnaire étymologique. 

Astronomie {itrrfùv , astre , vLimoç , loi) . Ce mot, 
quelquefois synonyme de l'Uranologie, est plus 
souvent restreint à la partie posologique de 
cette branche d'art-et-science. 

Athlétique (aÔAiiTiif , combattant). Branche 
de l'Hëdonopathoscopie somatique qui regarde 
les Jeux'gymnastiques. 

Balistique (fiixy^ayje lance). Branche de 
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TAnthropiirgie qui regarde, soit la production, 
soit l'application ou la modification d'un mou- 
vement impulsif. Dans le premier cas , elle fait 
partie quelquefois de la Dynamique (ex. la 
production par friction des impulsions électri- 
ques), plus souvent de la Chimie (ex. explo- 
sion de la poudre à canon). Dans le second cas, 
la Balistique appartient au domaine de la Mé- 
canique . 

Beaux-Arts. On comprend sous ce nom la 
Musique^ la Peinture, la Sculpture et la Graçure, 
Lorsque ces arts n'ont pour objet que la com- 
munication seule de la pensée, ils font partie de 
la Coénonésiologie. Lorsque l'objet est de plaire 
aux sens^ c'est à l'Hédonopathoscopie qu'on 
doit les rapporter. 

Belles-Lettres. Ce terme renferme V Ecriture^ 
la Littérature, la Composition littéraire j etc., qui, 
ainsi que les Beaux-Arts, doivent se rapporter 
quelquefois à la Coénonésiologie, quelquefois 
à l'Hédonopathoscopie. 

Bibliographie (iS/CAiov , liçre, y^i^f»^ je décris). 
Branche d'art-et-science qui regarde les livres, 
et qui appartient quelquefois à l'Histoire 
technologique, quelquefois à l'Histoire litté- 
raire. 

BlBLIUGUIANCIE(|8iCAi«y,//(pn5, iyidLfvtç^ guéri- 
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son). Branche de la Technologie qui regarde la 
restauration de livres endommagés. 

Biographie (jS/oc, vie^ y^Ji^^ je décris). Bran- 
che de l'Histoire éthique apolioscopique. 60. 

BiOPEDiE. N. {fiioçy vie, <9«i<rti«, éducation). 
Branche de la Technologie qui regarde l'édu- 
cation des corps vivants. 

Botanique (fioreivny plante). Ce mot, quel- 
quefois synonyme de la Phytologie, est plus 
souvent restreint à la désignation de la par- 
tie dioscopique de cette branche d'art-et- 
science. 

Botanologie (jSoTatVji, plante, Xoyoç^ discours). 
Synonyme de la Phytologie. 

Brachygraphie (^fetx^ç , ^^^/^ >f«V« ? /écris). 
Synonyn\e de la Sténographie. 

Bbomogr APHIE (fifU/ma f aiment , yfÀ^êi ^je dé- 
cris). Branche de la Prophylactique qui regarde 
les aliments solides. 

C ARDIALOGIE (KAfSiùL , cœur^ Xoyùç , discours). 
Branche de l'Organologie qui regarde le cœur. 
Elle renferme lai Cardiographie et la Cardia- 

TOMIE. 

Carpologie. (KùLfvoçy/ruit, }<oyoçy discours) 
Branche de la Phyt organologie qui regarde les 
fruits. 

Catacoustique (xctT«t, contre , ÀMiiêê j / en- 
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tends). Branche de l'Acoustique qui a pour su- 
jet les sons réfléchis. 

Gataphonique (jtfltTflt, contre, ^«v», son). Sy- 
nonyme de laCatacoustique. 

Catoptrique (KitTOTrTfov y miroir). Branche de 
rOplique qui regarde les sons réfléchis. 

Centroscopie (Kivrfov^ centre ^ vMtmitêy je re- 
garde). Branche de la Géométrie qui regarde 
le centre des figures. 

CÉPHALALOGiE. (îtt^Axii^ tête yXoyoç ^ discoufs). 
Branche de l'Organologie qui regarde la tête. 
Elle renferme la Gepualagraphie et la Gépha- 

LATOMIE. 

CÉTOLOGiE (jtÎToç, haleine^ T^oyoç^ discours). 
Branche de la Zoologie qui regarde les céta- 
cées. 

CHALCOGRAPHiE.(;^fltX jtoç, airain^ y^tt^m^je 
décris). G'estla Graçuresur les métaux. 

' Ghasse. Gette branche doit faire partie de la 
Zoopédîe. 

GHIMIE. {dériçation douteuse). Anthropurgie 
«toéchiodynamique. 22. 

Chirologie (xtip , main, xiyoç^ discours). Art 
de parler avec les mains , branche de la Panto- 
mime. 

Ghironomie (%tîp, main, vofjLoç^loi). Nom que 
donnaient les anciens à la Pantomime. 
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Chirurgie (;^tîp , main , Xfy^f , owragé). Thé- 
rapeutique mécanique. 

C^OLÉDOLOGlE C;^^^» , 6/fe, x^^oç, discours). 
Branche de THygrotologie qui regarde la bile. 
Elle r€nferme la €holédooraphie. 

Chondrologie (x^vfpo^, cartilage^ ^iy^^ àis- 
cours). Branche de l'Organologie qui regarde 
les cartilages. Elle renferme la Chondrogra- 
PHiE et la Chondrotomie. 

Chorographie (xSfoç^ région , yfipm y je décris). 
Géographie ou Mérizologie d'une contrée. Ce 
term« a une acception moins générale que le 
mot Géographie, et -s'applique à une contrée 
plus étendue que celle que décrit la Topogra- 
phie. 

Chroagenésie (xfoet y couleur ^ yivtvi^ , origine). 
Branche de Chimie qui regarde la production 
des différentes couleurs. 

Chronographie (%poroç, temps ^ yfû^oùj Je dé- 
cris). Synonyme de la Chronologie. 

Chronologie (%poKfl<, temps, xiyoç, discours). 
Ce mot, qui signifie toute portion d'art-et- 
science qui regarde le temps , désigne quelque- 
fois l'Histoire en général, quelquefois, comme 
dans ïa Chronologie uranologiquCyle temps. que 
mettent les corps célestes à faire leurs diffé- 
rentes révolutions , etc. 

i3 
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Chylologie (;t*'Atfc, chyie, xo^oç, discours). 
Branche de THygrotologie qui regarde le 
chyle. 

Cinéthmique (imniflywoç, mouçemerU). Branche 
d'art-et-science qui regarde le mouvement en 
général, naturel ou artificiel. Dans le premier 
cas , la Cinéthmique fait partie de rAnorganolo- 
gie ; dans le second , de la Dynamique. 

Climatologie (é://ma^, dérivé de K^ijutay ré- 
gion, xiyoçj discours). Branche de TAérologie 
qui regarde la différence dans les climats. 

COÉNAKORGANOLOGIE.N. (uoiviç, en com- 
mun , ifyûLHv , organe , Xoyoç , discours). Anorga- 
nologie coénoscopique. 45. 

COENONESIOLOGIE. N. (zavt^fii^ , je com- 
munique , xiyoç^ discours). Parononoologie coé- 
nonésioscopique. .2$. 

COENONTOLOGIE. N. Uoiyk, en commun, 
mv/ovToç^ l'âr^ en général , Xoyoç^ discours). On- 
tologie coénoscopique. 1 . 

COENOPHYÏOLOGIE. N. (tcoiviç, en com- 
mun^ ^vTov . plante^ xiyoç^ discours). Phytologie 
coénoscopique. 67. 

COENORTHOLOGIE. N. («o/viç, en commun, 
offioç, correct y Xoyoçj discours). Orthologie coé- 
nosymholoscopique. (ig. 

COENOZOOLOGIE. N. xoi^àç, en commun. 
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^aovy animal, }<iyoçj discours). Zoologie coëno- 
scopique. 65. 

CoMÉTOGRAPHiE (ito/A«Tjiç, comete^ yfd^u^je 
décris). Branche de TUranologie qui regarde 
les comètes. 

Conchologie (concha, coquille, Xoyoçj dis- 
cours). Synonyme de la Conchyliologie. 

Conchyliologie (Koyxi>^tov^ coquille^ xiyoç 
discours). Branche de la MoUuscologîe qui re- 
garde les coquilles. 

Cosmétique {M^ixitê ^ j embellis). Branche de 
la Prophylactique qui regarde rembellissement 
<lu corps humain* 

Cosmogonie (jfcOff/Aoç', monde ^ uniçers^ yivùç^ 
génération). Branché de la Prosthénocosmolo- 
gie qui regarde la formation du monde. 

Cosmographie. (KOfffjLoçy monde, yfÂ^t»^ je dé- 
cris). Branche de la Paronocosmologie qui re- 
garde la description de la surface ext^eure dç 
notre monde. 

COSMOLOGIE (Ko&fjLoç, monde, y^lyoç, dis- 



^ Le mot xooi]fMç désigne quelquefois notre monde, quel- 
quefois tout Tunivers. C^est à la première de ces acceptions 
que^e crois quUl conviendrait de la restreindre. ' 

i3. 
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i!:oi/rs). Coënaiiorganologie anaéroscopique. 64. 

Cranologte (xpAFior, crâne ^ Xoyoç^ discours). 
Branche de l'Ostéologie qui regarde le crâne. 

Cryptographie (jtpw^Toç, secret , jf^^A^ je dé- 
cris). Branche de l'Orthographie dont Tobjet est 
récriture secrète^ c'est-à-dire qui ne peut être 
lue que par la personne à laquelle elle est 
adressée. 

Grtstallographie (xputf-TfltXXoç, gUice ou crys 
talj ypdfuyje décris). Branche de la Minéralo- 
gie dont Tobjet est la description des cristaux. 

CRYSTALLOTECHNiE(jtpuVTctXAoç, glace^ crystoly 
rix^n, art). Art de faire crystalliser les sels, bran- 
che de la Somaturgie chimique. 

Dactylologie (iûlK%}ioçj doigt j xiyta^ je parle). 
Art de parler avec les doigts, branche de la 
Pantomime. 

Denorologie (fivS^ovy arbre ^ Xoyoçy discours). 
Branche de Tldiophytologie qui regarde les ar- 
bres. 

DÉONTOLOGIE. N. (J^iov , J^iovroç, ce qu 'Ufaiii 
faire ^t'KlyùÇf discours). Ethique dicastique. 29. 

Dermolôgie (<WpyL€«fc, /?^aa, Xo>oç, discours). 
Branche de la Sarcologie qui regarde la peau. 
Elle renferme la Dermographie et la Dermo- 

TOMIE. 

Desmologie ÇfîTfAoç^ ligament y Tiiyoçi dis- 
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cours). Branche de la Sarcologie qui regarde les 
ligaments. Elle renferme la Desmographie et 
la Desmotomie. 

Dessin. Voyez Beaux-Arts. 

Diacoustique (ItÀ^ à traçersj oMÙm^ j'en- 
tends). Branche de l'Acoustique qui regarde les 
sons réfractés. 

Dialectique (JVaXticTixii , de JikxiycfAAÊ , d&- 
courir). Branche de la Logique qui regarde le 
raisonnement. 

Diasostique ( havei^eù ,je conserve). Synonyme 
de la Prophylactique. 

Diète (/ItuTAy régime). Ce mot, qui ne signifie 
proprement que régime , désigne aussi quelque- 
fois la Diététique. 

Diététique (J^'ttiTtt, régime). Ce mot, quelque- 
fois synonyme de la Prophylactique, a plus 
souvent une signification un peu moins gêné- 
raie, en ce qu'il ne comprend pas la Cosmé- 
tique. 

DiOPTRiQUE (SiÀ , à trq4?ers , wto/a*/ Je vois). 
Branche de l'Optique qui regarde la lumière 
réfractée. 

Diplomatie {iivx^fjLa^ diplôme). C'est la bran- 
che de la Politique internationale qui regarde 
les négociations. 

Divination. Voyez Astrologie. 
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Docimasie ( loKtjjiao'ia y épreiwe^ ewameri). 
Branche de T Anapirologie qui a pour objet Fes- 
sai des mines. 

DYNAMIQUE {SiivafjLtç, pouçoir) . Anthropur- 
gie holQ4ynamiquc. 2'i. 

Eccrinologie (iKKfivujJe séparé). Branche de 
rOrganologie ou de la Nosologie qui regarde 
les sëcrëtions. 

Economie (otKoçj maison^ ro/xoc, loi). Ce nom 
a été donné à diverses branches de FEthique. 
Ainsi, V Economie poKiique est une branche de 
TEthique polioscopique , exégétique ou dicas- 
tique ; V Economie domestique fait partie de la 
Déontologie apoiioscopique. 

Economie rurale. C'est d'ordinaire la bran- 
che de la Biopédie qui comprend la Zoopédie 
et la Phytopédie. 

Ecriture. Ce nom est quelquefois synonyme 
de r Orthographie; mais ce dernier terme désigne 
plutôt la science, et l'Ecriture l'art correspon- 
dant. On donne aussi ce même nom aux pro- 
duits de cet art. 

Education. Branche d'art-et-science qui 
s'exerce sur le corps aussi-bien que sur l'esprit. 
Dans le premier cas,' c'est à la Biopédie qu'il 
faut la rapporter. Dans le second, c'est à la 
Déontologie. 
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Electricité (SxtKTfovj ambre. Yoyespage 19). 
Ce mot désigne , !<> le fluide électrique ; 2^ les 
effets qu'il produit ; 3^ la branche d'art-et- 
science qui en traite , et qui fait partie quel- 
quefois de la Météorologie, quelquefois de TAn- 
thropurgie ; de la Météorologie , lorsqu'on ne 
considère que les effets naturels que produit 
le fluide électrique, tels que la foudre, etc.; de 
r Anthropurgie , lorsqu'il s'agit de âa production 
ou modification artificielle. 

Eloquence (loquor,y^/?ar/^). Synonyme de 
l'Orthologie. Elle comprend aussi quelquefois 
la Rhétorique. 

EMBIOLOGIE. N- (iv, en, fiioç, vie, xi^, 
discours). Epicosmologie embioscopique. 32. 

Embryologie (^fx^u^f, foetus^ r^ky^ç , discours). 
Branche de l'Organologie qui ^ega^de^eya!?*M5. 
Elle comprend I'Embryographie et I'Embhych- 

TOMIE. . ^ 

Emi^tologie (ifAitê^je vomis, x^«<, discours)* 
Branche de la Thérapeutique qui regarde les 
cmétiques. 

Encaustique ( lynAÎtè^je brûlé). Branche de la 
Peinture. 

Encyclopédie. Voyez page 5, note 1. 

Entérologie (%^Tipor, intestins:, A^^eç, dis* 
cours). Branche de l'Organologie qiii regarrdfe 
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les intestins. Elle renferme TEntéhogiiaphie 

et rËNTEROTÔMIE. 

Entomographie (tfTOjULOf y insecte y yfâf», 
je décris ). Branche de l'Entomologie qui re- 
garde la description des insectçs. 

Entomologie (Woywoy insecte ^ Ao^ac , àis- 
Coursy Branche de la Zoologie qui regarde les 
insectes. 

EPICOSMOLOGIE. N.(Î9r>,^r, jwVoç,mo?Mfe, 
>.iyçy discours ). Physiurgie épicosmoscopique. 
20. 

Equitation ( eqoito , je monte à eheçai). 
Cest Fart de monter à cheval, ou de gou- 
verner les chevaux , et qui fait partie de la 
Zoopédie. 

ErPETOLOÛIE ( ifmrrU 9 reptile , Xo>oc , dis^ 

cours ): Branche de la Zoologie qui regarde 
les reptiles. 

Esthétique ( eti^^v^vtç , sensation ). Branche 
de FHëdonopathoscopie pneumatique. C^est le 
gcfût en littérature et en belles-lettres qui en 
fait le sujet. 

ETHIQUE ( Mijetfc , morale), Anoopneuma- 
tologie thélématoscopique. 16. Le mot Ethique, 
d^ns Fusage ordinaire , est plus souvent res- 
treint à la. branche apolioscopique ou morale 
privée. 
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Ëthologie ( Sôoç , mœurs , xôy^ç , discours ). 
Synonyme de l'Ethique. 

Ëtiologie, voyez Aitiologie. 

ETYMOLOGIE(?T(;^oc, véritable, xiyoç, dis- 
cours), Coénorthologie logopoioscopique. 91. 

EUDÉMONIQUE. N. ( lùfcnfjLovU , bonheur). 
Tronc général des arts. 

GalACTOLOGIE ( yÀTiùL , yÀT^a/loç , hut , Xoyot , 

discours ). Branche de THygrotologie qui re- 
garde le lait. Elle renferme la Galactogra- 

FHIE. 

Galvanisme (de Galvani, voyez page 20). 
Branche de TElectricité. 

Gammarologie ( KttfjLfjLOLfoy , écreçisse , xiyoç , 
discours). Branche de la Zoologie qui regarde 
les ecrevisses. 

Généalogie ( yinç , race , xkyoç , discours ). 
Branche d'Histoire éthique apolioscopique. 

Géodésie { yi\ terre , «fatia, je divise ). 
Branche de la Géographie proprement dite qui 
regarde la mesure ou Tarpeatage des terrains. 



' Le mot yxj. signifie quelquefois notre globe ^ quelquefois 
la terre par opposition à la mer. C'est à cette dernière accep-;^ 
tion que je crois qu'il conviendrait de le restreindre.. 
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Elle se rapproche beaucoup de quelques bran- 
ches de la Géométrie. * 

GÉOGÉNIE (yn^ terre ^ yinvtç ^ origine ^ for- 
mation^. Branche de la Cosmogonie qui re- 
garde la formation des parties solides de notre 
monde. 

GÉoGNOSiE {^y%^terre^ yvS^tç^ connaissance). 
Synonyme de la Géologie. Quelques personnes 
lui donnent pourtant une signification un peu 
plus étendue. 

GÉOGRAPHIE ( y^ , terre , ypi^t» , je décris ). 
Ce mot nç signifie proprement que la descrip- 
tion de la terre , et doit désigner la branche 
de Géologie appelée plus particulièrement 
Géographie physique , qui a pour sujet la des- 
cription de la forme extérieure de la partie 
solide de notre globe ; mais cette acception 
est très différente de celle que Tusage a attri- 
buée à cette dénomination. 

On appelle d'ordinaire Géographie la bran- 
che d'art-et-science qui regarde la manière 
dont les produits ou sujets des autres branches 
sont répartis sur la surface de la terre. Elle 
fait donc, comme l'Histoire, partie de toutes 
les branches qui ont pour sujet des entités 
réelles. 

La Géographie politique a reçu plus particu- 
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lièrement le nom de Statistique. Si c'est la des- 
cription d'une contrée ou portion peu considé- 
rable de la surface de la terre qui fait le sujet de 
la Géographie , on l'appelle quelquefois Choro- 
graphie, La Topographie est la description d'une 
portion encore plus petite, comme. une ville, 
un hameau , etc. , quelle que soit d^ailleurs la 
nature des objets dont on considère la distri- 
bution. Si Ton restreint le mot Géographie à 
son sens propre , on pourrait donner ^ la 
branche générale qu'elle désigne maintenant 
le nom plus expressif de Me'rizologie. 

La Géographie physique comprend quelque- 
fois l'Hydrographie ; dans ce cas , c'est la même 
branche que la Cosmographie. 

Quelquefois aussi ce terme de Géographie 
physique est synonyme de la Géologie. 

Géohydrographie (>» , terre, vi^apy eau, xiycçy 
discours). C'est la Cosmographie coénosco- 
pique, ou la partie de la Cosmographie qui 
traite des formes générales de notre globe , et 
des rapports respectifs entre ses parties solides 
ou liquides. 

GEOLOGIE Qyïiy terre, T^iyùç, discours). Pa- 
ronocosmologie stéréoscopique. 85. Dans l'u- 
sage ordinaire, ce mot est quelquefois res- 
treint à une partie de la Géologie, à Texclusion 
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de la Géographie physique et de la Géostati- 
que ; plus souvent on lui attribue le sens que 
je lui ai conservé ; mais quelquefois aussi on 
rétend à la désignation de la Cosmologie , ou 
même de toute TAnorganologie. On a voulu 
obvier à ces inconvénients en lui substituant 
dans les deux derniers cas le mot de Géognosie; 
mais ce terme ayant absolument la même signi- 
fication que la Géologie , son introduction n'a 
fait qu^augmenter la confusion qui résulte de 
cette nomenclature vicieuse. 

GÉOMÉTRIE (>« , terre, (xhfùf , mesure). Po- 
sologie morphoscopique. g. 

Géoponique (^îî^ terre, ^rorcç, travail). Syno- 
nyme de TAgriculture, 

Géoscopie ( >h terre, cao^itê, je regarde). 
Terme à peu près synonyme de l'Anorgano- 
logie. 

GÉOSTATIQUE (>5 , terre , rt^Tixoç , qui est en 
étcA de repos). Branche de la Géologie qui re- 
garde l'équilibre des corps solides , c'est-à- 
dire leurs propriétés dérivées de l'attraction 
de gravité. Voyez Statique. 

Glossolggie (^x«drv«9 Icoigue au sens pro- 
pre, c'est-à-dire organe de la parole, xiy^ç, dis- 
cours). Branche de l'Organologie qui regarde 
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la langue. Elle renferme la Glossographïe et 
la Glossotomie. 

Glossologie (yxSff^ety langue au figuré, c'est- 
à-dire langue ou idiome , national ou technique^ 
xiyoçj discours). Branche de l'Astrologie qui re- 
garde les termes particuliers aux différentes 
branches d'art-et-science. On a appliqué ce mot 
principalement aux termes de botanique et 
de médecine. 

Glyptique (yXwroç^ graçé). Branche d'Or- 
thographié qui regarde la gravure , soit symbo- 
lique, soit syllabique. 

Glyptographie (yXv^roçy graçé ^ yfi^»^ j'écris 
ou Je décris). Ce terme est quelquefois syno- 
nyme de la Glyptique ; mais il désigne plus 
souvent la connaissance seulement des gravures 
déjà exécutées. Dans ce cas, la Glyptogra- 
phie fait partie de l'Hédonopathoscopie pneu- 
matique. 

Gnomonique (yvâfjim , indice ou style qui 
marque les, heures). Branche d'art-et-science 
qui regarde les cadrans solaires. Si Ton en 

■ 

exclut la partie de l'Uranologie et de la Mé.- 
léorologie qui regarde les effets généraux de 
la lumière, la Gnomonique doit faire partie 
de la Technologie. 

GoNioMÉTRiE (>û»Woe, angle j fjihpov , mesure). 
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Branche de la Géométrie qui regarde la mesure 
des angles. 

GOUVERNEMENT (Kvdfmti, je gouçeme). 
Déontologie polioscopique. 4i- Le Gouverne- 
ment est plutôt l'art , et la Politique la science 
correspondante. 

GRAMMAIRE (7^*/*^*, lettre. Voyez page 
147). Coénonésiologie aplodidactique. S-y. Quel- 
quefois on étend improprement ce mot à la dési- 
gnation de tout ouvrage élémentaire ; ainsi 
on dit Grammaire d AriihméiijCfue , de Méca- 
nique^ etc. 

Graphodromie Çyfi^ùà^ j'écris^ ^f^iÂtuoç^ fait 
en courant). Synonyme de la Sténographie. 

Gravure. Voyez Beaux-Arts. 

Gymnastique {yvixvi^m ^ j exerce). Branche 
d'art- et-science qui regarde les exercices du 
corps. Elle se rapporte en partie à TAnthropo- 
somatopédie^ en partie à l'Hédonopathoscopie. 

Halotechnie (axç, ixoç^ sel, Tîxvn, art). 
Branchede TAnorganurgie chimique qui re- 
garde la préparation des sels. 

Halurgie («x^, «Aoç, sel^ 'ipyov^ traçait). Syno- 
nyme de la Halotechnie. 

HEDONOPATHOSCOPIE N. {ihvii , plaisir , 
vrtLSroç , sensation y ffkoTrioù , Je regarde). Pathosco- 
pie hédonisticoscopique. 27. 
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Heliographie (ixtoçy soleil^ ypÂqit» ^ je dé- 
cris). Branche de TUranographie qui regarde^ 
le soleil. 

Helminthologie (fXju/Fç, ÏA^iyfloç, ver intes- 
tinal^ hoyoçy discours). Branche de la Zoologie 
qui regarde les vers intestinaux. 

HÉMATOLOGIE (aïfjiA, scuig ^ X070Ç , discours). 
Branche de THygrotologie qui regarde le sang. 
Elle renferme I'Hématographie. 

Hepatologie (ÏTTAp, IwAToçyfoie^ Xo>oç, dis- 
cours). Branche de l'Organologie qui regarde 
le foie. Elle renferme THépatographie et THé- 
patotomie. 

Hercotectonique ( tfMç^ rempart , Tutroy/xii 
art de bâtir). Art des fortifications, branche de 
l'art militaire. 

Herpétologie. Voyez Erpétologie. 

HiPPiATRiQUE (lar^roç, cheçal^ larftKfi , méde- 
cine). Branche delà Zohygiastique qui regarde 
la guérison des chevaux. 

HiPPOTOMiE (î^riToç, cheçal\ to/*» , dissection). 
Branche de la Zoorganologie qui regarde la dis- 
section des chevaux. 

HiSTiODROMiE (iWw, voile dun navire^ «rp©/*oc, 
course). Art de naviguer au moyen des voiles , 
branche de la Navigation. 

Histoire (iWopia, relaition^ narration). Bran- 
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che d'art- et-science qui regarde la description 
des événements et des états des choses qui ont 
eu lieu dans les temps passés. Elle doit faire 
partie de toutes les branches qui ont pour sujet 
une entité réelle , matérielle , ou immatérielle. 
Ainsi, elle entre dans le domaine de la Phy- 
siurgie, de T Anthropurgie , de laNoologie, de 
l'Ethique , etc. , parceque les corps en état de 
nature^ \ts corps modifiés par V homme ^ V esprit 
humain^ lesproduits de lavolontéhitmmne^eic,^ 
sont autant d'entités réelles. Mais l'Histoire ne 
fait point partie de la Posologie , ni de la Déon- 
tologie, j^2iTceque l'd qucmiité et ce qui doit être 
fiait ne sont que des entités factices ou imagi- 
naires, et ne peuvent éprouver des variations 
qui dépendent du tepips. L'histoire des progrès 
qu'a faits l'esprit humain dans l'étude de ces 
branches appartient à la Noologie. 

Telle est l'acception la plus ordinaire du mot 
histoire y et que, pjour cette raison, il convien- 
drait de lui conserver. Cependant, dans sa si- 
gnification primitive, il désigne toute espèce de 
narration^ sur quelque sujet que l'on parle. Il 
conserve encore cette acception dans l'expres- 
sion Histoire naturelle et quelques autres. On 
dit aussi Sciences historiques par oppositioir à 
Sciences philosophiques pour désigner celles dont 
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l'étude exerce plus Tobservation que la ré- 
flexion. Voyez à ce sujet l'examen du tableau 
de d'Alembert, chapitre II de cet Essai. 

Histoire Céleste. C'est l'Uranologie. 

Histoire Civile. Ce terme désigne deux bran- 
chesde l'Histoire éthique, puisqu'il est employé 
en opposition quelquefois à l'Histoire militaire, 
quelquefois à l'Histoire ecclésiastique. 

Histoire Ecclésiastique. Branche de l'Histoire 
politique qui regarde la communauté appelée 
Eglise ou Clergé. 

Histoire Naturelle. Ce terme ne devrait dési- 
gner que l'Histoire physiurgique ; mais on le 
donne ordinairement à l'Epicosmologie, ou bien 
à toute laPhysiurgie. D'Alembert, dans sa table, 
y comprend aussi l'Anthropurgîe. Voyez l'exa- 
men des termes Histoire naturelle ^ etc., cha- 
pitre I de cet essai. 

Histoire Profane. Ce terme désigne toute 
l'Histoire , excepté les Histoires théologique et 
ecclésiastique. 

Histoire Sacrée. C'est l'Histoire théologique. 

Horographie («p*, heure ^ ypel^ed, je décris). 
Synonyme de la Gnomonique. 

Horologiographie {dfoXhytov , horloge , yf^/pa , 
j£ décris). Synonyme de la Gnomonique. 

Horométrie («fa, heure, fxhfov , mesure). 

14 



V 
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Branche de TAslronomie qui regarde la me- 
sure des heures. 

Hydraulique (uJ^p, emi, nvXoç, tuyau). 
Branche de THydrotechnique qui regarde la 
conduite de Teau au moyen de tuyaux. 

Hydrodynamique (t!jV<p, eau^ Siivùtfjnç j pou- 
çoir). Branche d'art- et-science qui regarde la 
force ou puissance de l'eau, c'est-à-dire ses 
propriétés mécaniques, naturelles ou artifi- 
cielles. Elle comprend donc V Hydrostatique ^ 
branche de l'Anorganologie , et V ÉLydrotech- 
nique , branche de l'Anorganurgie. On a aussi 
donné successivement le nom de Hydrodyna- 
mique à chacune de ces deux divisions, par op- 
position à l'autre. D'Alembert oppose l'Hydro- 
dynamique à l'Hydrostatique, et la subdivise 
tti Hydraulique et en Navigation. Cette der- 
nière appartient pourtant à une partie très dis- 
tincte de la Technologie. 

Hydrogénie ((i«f«p, eau^ yivmç ^ formation) . 
Branche de la Cosmogonie qui regarde l'ori- 
. gine et la formation des masses d'eau répandues 
sur notre globe. 

Hydrogéologie (lîXîwp, eau^ yi, terre , Ai^oç, dis- 
cours). Synonyme de la Géohydrologie. 

Hydrographie ((iJVap , eau , ^pe*^» , je décris). 
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Branche de la Cosmographie qui regarde les 
eaux. 

HYDROLOGIE (ScTwp ,eau, xiyoç , discours). 
Paronocosmologie hygroscopique. 86. 

Hydrométrie (i!<r»p, eau, iMhfw^ mesuré). 
Art de mesurer les différentes propriétés de 
l'eau , branche de FHydrologie. 

Hydrostatique (uJ'wp, eau^ rrATixoç, en état 
de repos). Branche de l'Hydrologie qui regarde 
les propriétés de l'eau dérivées de l'attraction 
de gravité. 

*Hydrotechnique (o<r«p, eau, rixtyiy art). 
Branche de l'Anorganurgie mécanique qui a 
pour objet. la direction et la conduite de l'eau. 

Hygiastique. N. {iy^Â^ùù^ je guéris). C'est 
la réunion des différentes branches qui ont un 
rapport immédiat avec la conservation et la 
restauration de la santé du corps humain. Ce 
mot remplace la dénomination Sciences Médi- 
cales , qui a l'inconvénient d'être biépique , et 
qui^ de plus, est inexpressive, puisqu'elle ne com- 
prend que les Sciences à l'exclusion des Arts. 
Les branches comprises dans l'Hygiaslique sont : 
i ** Branches physîurgiques, Anthropologie ren- 
fermant X Organologie et la Nosologie humai- 
nes ; 2** Branches somaturgiques , SitiosceucLsti- 
que et Pharmacie) 3° Branches biopédiques, 

>4- 
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Anihroposomalopédie renfenmnOai Prophylac- 
tique et les Thérapeutiques mécanique et chimi- 
que. 

Hygiène ( ùymvoç^ en sanlé). Synonyme de la 
Prophylactique. 

HYGROTOLOGIE humaine ( ùypirctt, hu- 
meurs y xiyoçj discours). Anthropographie hy- 
groscopiqne. iio. 

Hyménologie ( vfjinf , membrane , xiyoçj dis- 
cours ). Branche de TOrganologie qui regarde 
les membranes. Elle renferme I'Hyménogra- 

>HIE et rHYMÉNOTOMIE. 

HYPNOLOGiE(ii7rrof, sommeil, }^oyoç discours y 
Branche de la Prophylactique qui traite des 
règles relatives au somtneil. 

ICTHYOLOGIE (jx^^^j poisson^ Xoyoçydiscours), 
Branche de la Zoologie qui regarde les pois- 
sons. 

Iconographie ( iîxmV, image, yfd^uyje décris). 
Description des images et tableaux antiques, 
branche de T Archéologie. 

Iconologie ( uam image , Xo>/oc , discours ). 
Explication des images , monuments et ta- 
bleaux antiques, branche de l'Archéologie. 
L^Iconologie désigne aussi la connaissance des 
dessins, gravures ou peintures destinés à re- 
présenter différents objets tels que plantes , 
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animaux, etc. Ainsi l'on dit Iconologîe boiard- 
quCj zoologique^ etc. 

Idéologie ({«W*, idée ^ T^iyoçy discours). Ce 
mot est employé comme synonyme, quelque- 
fois de la Logique , quelquefois de toute la 
Noologie. 

Idiethnographie. N. {tS'tùÇy en particulier^ 
'iAvoç^ nation^yftL^mf écris). Orthographie natio- 
nale. 

IDIONTOLOGIE. N. (Jhoç, en particulier, 
«F, oKToc, Vêtre en général^ Xoyoç, discours). On- 
tologie idioscopique. 2. . 

IDIORTHOLOGIE. N . ( moç , en particulier , 
ofS-oçj correct y xiyoç , discours ). Orthologie idio- 
symboloscopique. 70. 

IDIOPHYTOLOGIE. N. (îï^/oç, en particulier, 
fVTov , plante^ xiyoçy discours ). Phytologie idio- 
scopique. 68. 

IDIOZOOLOGIE. N, ( Uioç, en particulier , 
^aov , animal, }iiy9ç, discours ). Zoologie idio- 
scopique. 66. 

Insectologie (insectum, insectCj xiyoç, dis- 
cours ). Synonyme de l'Entomologie, 

JURISPRUDENCE. Administration éristi- 
coscopigue. 83. 

L\RTNGOLOGi£ (Xclfvy^, larynx, 'kiy^ç, dis- 
cours ). Branche de l'Organologie qui regarde 
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le larynx. Elle renferme la Laryngoghaphie 
et la Laryngotomie. 

LÉGISLATION. Politique intérieure nomo- 
théticoscopique. 71. 

LiGHENOGRAPHIE ( Xu^v , lîchen , ypà^h , fe 

décris). Branche de l'Idiophytologie qui re- 
garde les lichens. 

Lithographie ( a/Boç , pierre^ yfji^f»rje décris). 
Branche de la Minéralogie qui regarde la des- 
cription des pierres. 

Lithographie ( h'Aoçy pierre , yfi^m^j^ecris ). 
C'est la gravure par \e moyen d'une espèce de 
pierre, au lieu de plaques en cui^rre. 

Lithologie ( a/ôoc , pierre , xi>oç , discours ). 
Branche de la Minéi^alogie qui regarde les 
pierres. 

littérature. Branche de FEsthétique. 

LOGIQUE (xoyiKn^ artde penser). Parono- 
noologie plasioscppique. 26. 

Logographie (ao^^ç, parole y y fâ^v^^ j'écris). 
Synonyme de la Sténographie. ^ 

LoNGiMETRiE (longus, long^ fjLhfof^ mesure). 
Branche de la Géométrie qui regarde la me- 
sure de longueurs inaccessibles. 

Magie naturelle et noire. Voyez Astrologie 

Magnétisme ( magi^eSt aimarU). Branche de 
TAporganologie qui regarde les propriétés 
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données au corps par le fluide magnétique. 

Magnétisme animal. Voyez Astrologie. 

Mamn^alogie ( mamma , mamelle , xiyoç , di^ 
cours ), Synonyme de la Mastozoologie. 

Manège, Art de dresser les chevaux, bran- 
che de la Zoopédie. 

Marine. Cette dénomination est donnée quel- 
quefois à la réunion des branches d^art-et- 
science qui regardent le transport par eau. Elle 
comprend donc l'Architecture hydraulique , 
la Construction de vaisseaux et la Navigation. 

Mastozoologie (^tct^oc, mamelle^ ^Sofj aru- 
m,al^ Xo'yoç^ distours ). Branche de la Zoologie 
qui regarde les Mammifères. 

Mathématiques ( fxdù^ifjut ^ ce qu* on peut ap^ 
prendre). Ce terme est ordinairement syno- 
nyme de la Posologie, quoiqu'on lui donne quel- 
quefois une acception beaucoup plus étendue , 
comme dans le cas des dénominations suivantes. 

Mathématiques Pures. Synonyme de la Po- 
sologie. 

Mathématiques Mixtes. On désigne ainsi la 
réunion de quelques unes des branches suivan- 
tes , et qujelquefois de toutes : 

i"* Une portion plus ou moins grande de la 
Posologie. 

2"" L'Uranologie , ou quelques unes de ses 
branches. 
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3^ Quelques branches de TAnorganologie , 
telles que la Cosmographie, TAërostatique, 
etc. 

4"^ La Dynamique et quelques autres bran- 
chés peu importantes. 

Mathématiques Physiques et Physico-Ma- 
thématiques. Ces termes désignent d'ordinaire 
les parties posologiques de la Physiurgie et de 
FAnthropurgiCi. 

Matière médicale. Synonyme de la Pharma- 
ceutique. 

MECANIQUE ( fjinxt^^ii » machine ). Dynami- 
que barysomatique anéchoscopique. 5o. 

Médecine {fj^i^a^ J'ai soin). C'est la réunion 
des Sciences médicales; mais comme ce mot dé- 
signe plus souvent les préparations destinées à 
guérir les maladies, on pourrait lui substituer, 
dans le premier cas , le mot Hygiastique. 

Merizologie ( fMtfi^càyJe distribue , T^iyoçy dis- 
cours ), Branche d'art-et-science qui regarde 
la distribution respective , sur la surface de la 
terre', des produits ou sujets des autres bran- 
ches. Voyez Géographie. 

MERIZOPHÏTOLOGIE. N. {fj,%pi^^, Je distri- 
bue^ (fVTovy plante y Xo>ot, discours). Paronophy- 
tologie mérizoscopique. 89. 

MÉRIZOZOOLOGIE. N. ( iA%fi^^, Je distri- 
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buCj ^Sovy animal^ Ao>oç, discours). Paronozoo- 
logie mérizoscopique, 87. 

MÉTALLOGKAPHIE ( [XitaXX^v , métal , >p*^» , 

je décris). Branche de la Minéralogie qui re- 
garde les métaux^ 

.Métallurgie {[xiTttXMv , métal ^ travail). 
Travail des métaux, branche de TAnorganur- 
gie mécanique et chimique. 

Métaphysique {[/.itÀ , après 4 çv^atii , physi- 
que; parce que, dans les ouvrages d'Aristote , 
le Traité intitulé Métaphysique est placé après 
celui de la Physique). Cette dénomination est 
quelquefois donnée à la Coénontologie; plus 
souvent elle comprend aussi la Logique. 

Métaphysique des corps. C'est, dans laTable 
de d'Alembert , la Poiosomatologie coénosco- 
pique. 

Météorologie (/x«T^«poF , météore^ Ao>cç, dis- 
cours^. Branche de l'Aérologie qui regarde les 
m^étéores ou phénomènes qui ont lieu dans l'at- 
mosphère , tels que phties , neige , tonnerre ^ 
éclairs^ etc. - 

MINERALOGIE(mineralia, minéraux^ Aoyoç, 
discours), Anorganologie idioscopique. 46. 

Mnémonique (fjt,vtifjLovtitoç , qui a rapport à la 
mémoire). Art de retenir et de suppléer à la 
mémoire. C'est une branche de la Logique. 



i: 
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MoLLUscoLOGiE(moIIusca, mollusque^ Xo>oç, 
discours). Branche de la Zoologie qui regarde 
les mollusques. 

MORALE. Déontologie apolioscopique , 42- 

MUSCOLOGIE (muscus, mousse^ xiyoç^ dis- 
cours). Branche de la Phytologie qui regarde 
les mousses. 

Musique. Voy. Beaux-arts. 

Mycétographie {[xiitniç^ j^ukutoç, champignon^ 
ypelça y je décris). Description des champignons, 
branche de la Mycologie. 

Mycologie ()ut;xiic, champignon^ xiyoçj dis- 
cours). Branche de la Phytologie qui regarde 
les champignons. 

Myiologie (fjLuîuj mouche y xiyoçy encours). 
Branche de la Zoologie qui regarde les mou- 
ches. N 

Myologie (ftSç, muscle , xiyoç , discours). 
Branche de l'Organologie qui regarde les mus- 
cles. Elle renferme la Myographie et la Myo- 
tomie. 

Mythologie ( fjtSBoç , /aile , xiyoç , discours). 
Connaissance et explication de la Fable. Cest 
une branche de THistoire éthique ou patho- 
scopique. 

Navigation ( navigare , naviguer j dérivé de 
%ùLvçy vaisseau^ et de «>«, Je conduis). Art de 
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conduire les vaisseaux oU machines de trans- 
port aquatiques , branche de la Technologie. 

NÉCROLOGIE (vîKfoçj mort^ Xoycçy discours); 
Biographie d'une personne morte depuis'' peu. 

NÉPHÉLOGNOSlE (h^^Aji, nuoge ^ yvS^tÇy con- 
naissance). Branche de la Météorologie qui re- 
garde les nuages. 

NÉPHROLOGIE {vt^foç^ rein ^ Ao^o^, discours)^ 
Branche de l'Organologie qui regarde les reins. 
Elle renferme la Néphrographie et la NÉ- 

PHROTOMIE. 

NÉVROLOGIE (nCpoy , nerf^ Xo>oç, discours).. 
Branche de l'Organologie qui regarde les nerfs. 
Elle renferme la Névrographie et la Névro- 

TOMIE. 

NOOLOGIE, N. (rooç, esprit humain ^ xiyoç^ 
discours). Pneumatologie nooscopiquè. 7. 

NosoGRAPHiE (yofl-oç, maladie,, ypA^œ.Je de- 
cris). Description des maladies , branche de la 
Nosologie. 

NOSOLOGIE humaine (yicrog, maladie ^ Xoyoç^ 
discours). Anthropologie nosocopique, ici. 

NOSO-ZOOLOGIE , N.(jri^oç, maladie, ÇSov, 
animal, Xoyoç, discours). Alogozoologie noso-- 
scopique. io3. 

Numismatique (nmnisma, médaille ). Bran- 
che de l'Archéologie qui regarde les médailles. 
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NiJMiSMATiGUAPHiE (numisma , médaille^ 
yptifod , Je décris). Description des médailles , 
branche de la Numismatique. 

Odontologie (ô<foùç, ilivroç, dent^ xiyoç, dis- 
cours). Branche de l'Organologie qui regarde 
les dents. 

Odontotechnie {oS'ovçy oHvroç , dent , Té^^», 
art). Branche de TAnthroposomatopédie qui 
regarde les dents. 

ODYNOPATHOSCOPIE , N. (ocWy« , doideur, 
TràAoç^ sensation^ a-KOTria^ je regardé), Patho- 
scopie odynothéticoscopique, 28. 

Œnologie (oW, vin^ xiyoç^ discours). Ce 
mot désigne les branches de la Phytopédie et 
de la Sitiosceuastique qui regardent la prépa- 
ration du vin. 

Okygraphie («jtùç, vite^ yfÀ^n^ j'écris). Syno- 
nyme de la Sténographie. 

ONTOLOGIE {myïvroç, Vétreengénéral, xLyoçy 
discours). Tronc général des sciences» Ce mot , 
dans l'usage ordinaire , a été improprement 
restreint à la Coénontologie. 

Ophiologie {o^iç ^ serpent ^ xiyoç^ discours). 
Branche de la Zoologie qui regarde les ser- 
pents. 

Ophthalmologie (ô^flrtX^Ltoc, œily x^^oç, dis- 
cours). Branche de l'Organologie qui regarde 
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les yeux. Elle renferme l'Ophthalmographie 
et l'Ophthalmotomie. 

Optique ÇMofjLeLt ^ Je i;ow). Branche de la 
Dynamique abarysomatique. 

ORGANOLOGIE humaine, N. (ô>>*kok, or^ 
gane^ xiyoç^ discours). Anthropologie anososco- 
pique. I02. 

Orîîithologie (opricj ofvidoç ^ oiseau ^ xo>oç, 
discours). Branche de la Zoologie qui regarde 
les oiseaux. 

ORTHOÉPIE (ip6iç y correct , W« , Je dis, 
Je parle). Idiorthologie acoustosymbolosco- 
pique. 8i. 

ORTHOGRAPHIE (ôpeiç, correct, y fd(pa, J'é- 
cris). Idiorthologie optosymboloscopique. 82. 

ORTHOLOGIE, N. (apSiç, correct, J^iyoç, dis- 
cours). Grammaire logophrasoscopique. 53. 

Orthopédie (ôpôoç, droit, ttaîç, enfant). Art 
de corriger ou de prévenir les difformités du 
corps, branche de TAnthroposomatopédie. 

Oryctognosie ( opvKroç , fossile , yvStrtç , con- 
naissance). Synonyme de TOryctologié. 

OrYCTOGRAPHIE (pfVKTOç , fossile , ypi^ta , Je 

décris). Description des fossiles, branche de 
rOryctologie. 

Oryctologie (ofUKToç , fossile , hhyoç^ dis- 
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cours). Branche de la Minéralogie qui regarde 
les fossiles. 

OsTÉOGÉNÉsiE OU Ostéogénie. (o^liov^ os ^ 
yivKTiç j formation). Branche de l'Ostëologie 
qui traite de la formation des os. 

OsTÉOLOGiE {iffliov , 05, Xoyoç^ discours). Bran- 
che de rOrganologie qui regarde les os. Elle 
renferme TOstéographie et rOsTÉOTOMiE. 

OsTRACOLOGiE (o/lfazov ^ écaiUe^ coquille bi- 
\ çalçCy Xoyoçy discours). Branche de la MoUusco- 
logie qui regarde les osfracés ou mollusques à 
coquilles bivalves. 

Otologie (açy tSroçy om/fe, Ao>oç, discours). 
Branche de l'Organologie qui regarde l'oreille.' 
Elle renferme TOtographie et rOTOTOMiE. 

OuRONOLOGlE (oupor, urim ^ xôyoç^ discours). 
Branche de FHygrotologie qui regarde l'urine. 

Paléographie {yrAXtulç , ancien ^ yf(t^»^je dé- 
cris ). Branche de l'Archéologie qui regarda les 
écritures anciennes. 

Paleglogie (9r«tAtfioç, ancien^ y^h^Çy discours). 
Branche de l'histoire zoologique ou phytologi- 
que qui regarde les anciens débris d'animaux et 
de plantes enfouis dans la terre. 

PANTOMIME ( waçy TravToç , tout, fjLifjLlofJLUi , 

J'imite). Grammaire mimophrasoscopique. 54. 
PARONOCOSMOLOGIE. N.(9rap«V, présent, 
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KocTfAoç^ jnonde ^ xiyoçj discours). Cosmologie 
paronoscopique. 74. 

PARONONOLOGIE. ,K ( Trapm , présent ; 
vooç^ esprit intellectuel ^ Xoyoç^ discours). N00I0-* 
gîe paronoscopique. 14. 

PARONOPHYTOLOGIE. ^.('Trcifm.présent, 
çurovjplante^ Xoyoç^ discours). Coénophytologie 
paronoscopique. 78. 

PARONOZOOLOGIE, N. (^«p«V, présent, 
^Sov , animal, Xoyoç, discours ). Coénozoologie 
paronoscopique. 76. 

Partologie ( partus, accouchement, xiyoç , 
discours). Branche de THygiastique qui regar- 
de les accouchements. 

Pathologie {ttÂ^ùç, senscUion\, xoyoç, dis- 
cours). Les médecins ont employé ce mot à peu 
près dans le même sens que celui de Nosolo- 
gie. 

PATHOSCOPIE. N. (^*8oç, sensation, ^M^t^ia, 
je regardé). Anoopneumatologie alégothéléma- 
tique. i5. 

Pectihologie ( wjijtjic, gelée artificieUe, ïJ^yoç, 
c?i5coi/r5). Branche de la Chimie qui regarde les 
gelées artificielles. 

Peinture. Voyez Beaux- Akts. 

Phakmaceutique (faffjLAKîuliKi, de ^ÂfixAMv, 
médicament ). Branche de la Somaturgie qui a 
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4 

pour objet la préparation de médicaments chi- 
miques. 

Pharmacie ( ^âf/jitizcv ^ médicament ). Syno- 
nyme de la Pharmaceutique. 

Pharmacochimie ( ftlpfjLAKov j médicament^ 
Xi$lM%iAy chimie) Synonyme de la Pharmaceu- 
tique. 

Pharmacologie ( ^dp/AAKov ^médicaments xi^oç, 
discours ). Synonyme de la Pharmaceutique. 

Pharyngologie ( ^dfvy^ , pharyrux) ou en- 
trée du gosier s xôyoç^ discours ). Branche de 
rOrganôlogie qui regarde le pharynx; elle 
renferme la Pharyngogbaphie et la Pharyn- 

GOTOMIE. 

Philologie ( ^Ixoç^ amour ^ Xo^oç, discours y 
Branche de la Littérature. 

Philosophie (^iApç, amour, a-o^U ^ sagesse). 
Ce terme , qui signifie amour de la sagesse , a 
été appliqué à plusieurs branches de l'Ontolo- 
gie. Pris seul , il désigne quelquefois l'Onto- 
logie en général , plus souvent les branches 
éthiques et noologiques, et surtout l'éthique 
privée. Il désigne aussi quelquefois la réflexion 
et le raisonnement^ par opposition à Xohserça- 
lion j et par suite , les branches d'arl-et-science 
qui exercent les deux premières de ces facultés 
plus que la troisième. 



\ 
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Philosophie Ânatomique; c'est TOrganologie 
du corps humain. 

Philosophie Astronomique. Synonyme de 
r Astronomie. 

Philosophie Chimique. Synonyme de la Chi^ 
mie; 

Philosophie Expérimentale. Ce terme, beau- 
coup plus, usité en Angleterre (Ju'en France , 
' désigne FAnapirologie, et surtout TAnapirolo- 
gie mécanique. On y comprend aussi quelque- 
fois l'Astronomie. 

Philosophie Mathématique. C'est la Nosolo- 
gie , ou , du moins, ses branches supérieures» 

Philosophie Mécanique. Synonyme de la Dy- 
namique ; ellls comprend aussi quelquefois la 
Statique. 

Philosophie Morale. Ce terme désigne quel- 
quefois toute l'Ethique , plus souvent la bran- 
che apolioscopique seulement. 

philosophie Naturelle. Les Anglais donnent 
ce nom à l'Anthropurgie réunie à l'Uranologie. 
En France , il est plus souvent donné à la Phy- 
siurgie, quelquefois aussi à toute laPoiosomato- 
logie. I 

Phlebolggie ( ^Xt^y çXiÇoçj veine j xiycfj 
discours ). Branche de l'Organologie qui re- 
garde les veines; elle renferme la Phlébogra- 

i5 
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PUiE et la Phlebotomie. Ce dernier terme 
désigne aussi l^art de saigner, branche de la 
Ghirurgic. 

Phonotechnie (^ovii, son^ ri^u , €irt). Syno- 
nyme de FAcoustique : on se sert du mot Pho- 
notechnie ou Phonique lorsqu'on en parle 
comme branche de la Techno)ogie , et du root 
Acoustique lorsqu'on la, regarde comme bran- 
che de la Dynamique. 

Phonique (^ erii , son ). Synonyme de t'Acous^ 
tique ou de la Phonotechnie. 

Phototechmie ( ^Sç^ fmrk , lumière^ rlp^y» , 
ari ). Ce mot a le même rapport avec l'Op- 
tique, que la Phonotechnie avec l'Acoustique. 

Phthisiologie (jptmç, phthisie^ Ao^e^ , d*^- 
rowrs) .Branche de laNosologie etde laThérapcu- 
tique qui regarde la maladie appelée Phthîsic. 

Phbbnologie (^^yif, diaphragme^ xi^eç, dis- 
cours ). Branche de l'Oi^anologie qui regarde 
le diaphragme. 

Physiologie ( p^àç , nature^ >^iytç^ discours ). 
Ofi domfie ce nom à l'Organologie humaine, 
animale et. végétale. 

Physique ( çtîtf-iç, nature ). Ce nom, dont le 
sens a toujours été vague et indécis , désigne , 
le plus souvent , les branches somatologiques , 
et surtout FUranologîe et la Dynamique. 
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Physique Astronomique i C'est rUraiiôlogie, 
et surtout TUranologie nosologique. 

Physique Chimique. Synonyme de la Chimie î. 

Physique Expérimentale. Synonyme de l'A- 
napirologie. 

Physique Générale. C'est laPoiosomatologie 
coénoscopique. 

Physique Mathématique. C'est la Posologie 
appliquée aux différentes branches physiurgi- 
ques et anthrôpurgiques. 

Physique Mécanique. C'est la Dynamique et 
la Statique, et surtout la partie posologique de 
ces branches^ 

Physique Particulière. C'est la Pbiosomatolo* 
gie idioscopique. 

PHYSIURGIE. N. ( ^ uV/ç , naturt , %fyoy , ou- 
i^rat^^). Poiosoihatologie physiurgoscopique. 11. 

PHYTODYNAMIQUE, N. ( (pvrir, plante , ^ 
vùLfAiç , action , pouçoir ). Phytorganologie ci- 
nésioscopique. 100. 

PhYTOGÉNURGIE. n. ( fVTOV j plante y yivofJLài , 

/e proçiens , ep^ov, traçail). Branche de Soma- 
turgie qui regarde les corps d'origine végétale. 

PHYTOGRAPHIE ( (pvriv, plante , ^pet^w , je 
décris ). Phytorganologie harmoscôpiqùe. 99. 

PHYTOLOGIE (^wtov, plante^ X^^^ç, discours): 
Embiologie azooscopique. 48. 

i5. 
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Phytopedie (puroKf^^/oTife, wAiftiùL^ éducation). 
Branche de la Biopëdie qui regarde Fëducation 
des plantes. Elle renferme FAgriculture et le 
Jardinage, dans Tacception ordinaire de ces 
mots. 

PHYTORGANOLOGIE. N. (^vrh, plante, 
opyàLfovy organe j hiyoçy discours). Paronophyto- 
logie amérizoscopique. go> 
. Phytotaxi?: {furiv , plante , taéi^iç, classifica- 
tion). Art de classer les plantes, branche de 
ridiophytologie. 

Planim:étri£ (planus, plan^ fi^rpot^, mesure). 
Branche de la Géomëtrie qui regarde la mesure 
de surfaces planes. 

Pneumatique ( 'TrvtvfjLA , esprit ou être imma- 
tériel). Branche de la Dynamique ou de la Chi- 
mie qui regarde les corps gazeux qu^on suppo- 
sait autrefois immatériels. 

PNEUMATOLOGIE (^f5?^«, esprit, ou être 
immatériel, Xoyoç, discours). Idiontologie pneu- 
matoscopique. 4- 

Pneumologie ( Trvtv/jLm, poumon, xiyoçy dis- 
cours ). Branche de l'Organologie qui regarde 
les poumons. Elle renferme la Pneumogra- 
PHiE et la PneumÔtomie. 

Poésie (ttoiWic, dérivé de wosi(»y je Jais). 
Lorsque ce mot désigne Tart de la versification, 
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il est synonyme de la Prosodie. Ce qui regarde 
le goût en poésie fait partie de FEathétique. 
. POIOSOMATOLOGIE. N. (Troâç, qualité, 
trSfjLctj corps, Xoyoç, discours), Somatologie poio- 
scopique. 6. 

POLITIQUE (^oAmjdJ^ dérivé de TriXiç, ville, 
ou élat politique ). Déontologie polioscopi- 

que. 4^' 

Polygraphie (9ro^ùç, plusieurs, yfetf»,/ écris). 
Synonyme de la Cryptographie. 

POSOLOGIE. N. (ttUoç, quantité, xiyoç, 
discours). Somatologie pososcopique. 5. 

Prophylactique (, «-go^wXtfW» , Je préserve ). 
Branche de TAnthroposomatopédie qui a poiir 
objet la conservation de la santé du corps hu- 
main. Elle renferme la Diététique, ou ce qui 
regarde la nourriture du corps, la Cosmétique, 
qui regarde son embellissement , la HYPNOLiE>- 
GiE, ou art de régler le sommeil, etc. 

PROSODIE {'jFflç, selon, t^Sii, chant). Coér 
northologie épopoioscopique. 79. 

PROSTHÉNOCOSMOLOGIE. N. ( 9.p^^ô»K , 
temps passé j xUfjuoç, monde, Xoyoç, discours). 
Cosmologie prosthénoscopîque. 73. 

PROSTHENONOOLOGIE. N. ('^pMîv, temps 
passé j vooç, esprit intellectuel, T^oyoç, discours). 
Noologie prosthénoscopîque. i3. 
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PROSTHENOPHYTOLOGIE. N. C^rpi^ef, 
temps passée ^vtoy , plante, Aot^oç, discours y 
Coénophytolagic prosthénoscopique . 77. 

PROSTHENOZOOLOGIE. N. <9rpWeF, tenip^ 
passée tjSov^ ardmal^ ><ôyo<;^ discours y Coénozoo- 
logic pyoslhénoscopique. 75. 

Psychologie (4*^;^*? àme^ T^iyoç^ discours). 
Synonyme de la Pneumatologie» ou, plus sou- 
vent, de la Pathoscopie. 

Pyrétologie (wvftroç^^çre,xiyùÇy discours). 
Branche de la Nosologie qui regarde les fièvres. 

Pyritologie (TFUfirnçj pyrite, Xoyoçy discours). 
Branche de la Minéralogie qui regarde les py- 
rites. 

Pyrologie (7Fvp,feu^ xoyoçj discours). Bran- 
che de FAnorganologie qui regarde ley^, ou la 
production, en même temps, de calorique et 
de lumière. 

Pyronopiiç ( Trvf^Jeu , vo/uloç^ loi). Art de ré-*- 
gler le feu dans les opération^^ comiques, bran-^ 
che de TAnorganurgie chimique. 

Pyrotechnie ( wDp , /eu^ rix^n , art ). Branche 
de FAnorganurgie qui regarde le feu. 

Religion politique et privée. Branches de la 
Déontologie polioscopique et apolioscopique . 

RHÉTORIQUE (piiTwp. Voyez page 147). Coé- 
nonésiologie pathégérétique. 38. 
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SarcoLOGIE (mpÇ, choù'^xiyoçy discours). 
Branche de POrganologie qui regarde les chairs 
ou parties molles du corps. 

SCIENCE. Voyez page iàj la signification 
qu41 convient d'attribuer à ce mot. 

Science du Bien et du Mal. C^est la Déonto- 
logie y et surtout la branche apolioscopique. 

Science de Dieu. Synonyme de la Théologie. 

Science des Esprits bien et malfaisants (d^Â- 
lembert ). Voyez Astrologie. 

Science de l'Être (d'Alembcrt ). C'est l'On- 
tologie , ou plutôt la Coënontologie. 

Science de l'Homme ( d'AIendiiert ), C^est la 
Pneumatologie. 

Science de l'Instrument du Discours (d' A- 
lembert). Synonyme de 4a Grammaire. 

Science de la Nature ( d' Alembert }. C'est la 
Somatologie. 

Science des Qualités du Discours (d'AIemb.). 
Synonyme de la Rhétorique. 

SccLÉGOLOQiE (oxmAnlf z^^T, xiyoçjdiscoursy. 
Branche de la Zoologie qui regarde les vers. 

Sculpture. Voyez Bbaux-Arts. 

S£L£NOGRAPHi£(nx4F}f, lune^ y fdpn^Je décris). 
Branche de l'Uranologie qui regarde la lune. 

Séméiologie {cmfMÎûv^ signe j xiyaç, discours). 
Synonyme delà Séméiotiqu^. 
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Semeiotique {ffnfjt'iiQf, signe). Branche de la 
Nosologie qui regarde les signes ou symptômes 
des maladies. 

SlALOLOGIE ( o-lÉiAoy , solii^ , Xiy^ç , discOUTS ). 

Branche de FHygrotologie qui regarde la salive, 
SiTlOLOGIE (ffiriovj aliment^ xiyoç^ discours). 
Branche de la Prophylactique qui regarde les 
aliments. 

SlTlOSCEU ASTIQUE. N. (ffirioVj aliment j ^tva^ay 

je prépare ). Branche de la Somaturgie qui re- 
garde la préparation des s^liments , tant solides 
que liquides. 

' SOMATOLOGIE((r(SiLtflt^ corps, xiyoçj discours). 
Idiontologie somatoscopique. 3. Ce mot désigne 
aussi quelquefois l'Organologie stéréoscopique 
du corps humain. 

Somaturgie. N. (^Sixa, corps, %pyoy, trapail). 
Branche de la Technologie qui regarde le tra- 
vail de corps non vivants. 

Spasmologie Ç ffTToto'fzlç , spasme, Tiiyoç, disr 
cours). Branche de la Nosologie qui regarde 
les spasmes. 

SplANCHNOLOGIE ( (rTry^dyxvov , viscère, Xoy9ç, 

discours). Branche de POrganologie qui re- 
garde les viscères. Elle renferme la SpLANr 

C^NOGRAPHIE Çt la SpLANCHNOTOMIE. 

Splenologie ( vwhnf y rate, xiyoç , discours ). 
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Branche de POrganologie qui regarde la rate. 
Elle 'renferme la Splénographie et la Sple- 

NOTOMIE. 

Statique ( «rar/itoç, en Aat de repos ^ ou cpu 
se Ueni dans Véiai où Ta mis une force quel- 
conque^. Branche de FAnorganologîe qui re- 
garde les propriétës des corps dérivées de 
r attraction de gravitation , comme la pesan- 
teur ^ YéquîEhre , etc. Elle renferme la Géosta- 
tique , THydrostatique et T Aérostatique ,. 
branches qui font partie de la Géologie , de 
THydrologie et de TAérologie. La Statique 
et la Dynamique sont ordinairement regardées 
comme branches de la Mécanique ; mais , dans 
ce cas , on a beaucoup étendu le sens de ce 
dernier terme , qui devait , au contraire , ne 
désigner qu^une branche de la Dynamique , 
savoir celle qui regarde Faction et la construc- 
tion des machines. 

Statistique ( status , y/o/ ). Branche de 
l'Ethique paronexégétique polioscopique. Elle 
traite des ressources , des richesses , etc. « des dif- \ 
férentes nations comparées entre elles. V Eco- 
nomie politique traite des principes généraux 
relatifs aux ressources, etc., des nations. LVtude 
delà Statistique fournit les données et les exem-< 
pies qui ont rapport au même sujet. 
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StegANQGRAÏ^HIE {^rryavoc^ caché ^ yfJ^y 
j* écris). Branche de T Orthographie qui a pour 
objet d^écrire de manière à ce qu'on ne puisse 
être entendu que par k personne à qui Ton s'a- 
dresse. 

Sténographie ( rtttoç , Aroit, serrée >p«f« » 
f écris ). Branche de F Orthographie qui a 
pour objet d'ëcrire aussi Tite que Von parle. 

Stéréographie (o^tptof, soKde^yfJi^^ yécris^ 
je décris ). Biranche du Dessin ou de la Pein- 
ture qui a pour objet la représentation dHin 
corps solide. 

' Stérëamétrie ( rrtptoç , solide , fUrpor , mesure}. 
Branche de la Géométrie qui a pour objet la 
mesuré des corps solides* 

Stéréotomie ( mpicç , soilde , Tt^ , coupe ), 
Branche de la Somaturgie qui regarde la coupe 
des solides , tels que les murs , les coûtes , les 
pierres , etc. 

Stoéchologie (rToixvtK? élément, xiyç^ dis- 
cours ). Branche d'art-et*science qui regarde 
les Eléments. Si Ton prend ce mot dément dans 
son ancienne acception y savoir y l'ensemble 
des corps inorganisés considérés suecessiçement 
dans l'étai solide , liquide ei gazeux , et le phé- 
nomène désigné par le nom de fiu ; la Stoé- 
chologie devient synonyme de VAnoiiganologif . 



TABLE ALPHABETIQUE. !l35 

Si , au contraire , on restreint le mot élément 
aux substances simples , c'est-à-dire que Ton 
n'est pas encore parvenu à décomposer, dans 
ce cas la Stoëchologie ne fait plu$ qu'une 
branche de la Chimie. 

Symbolologie ( ffii/m^ÇoKof , signe , xiyoç , dis-- 
cours). Synonyme de la Sénaëiotique. 

Symptomatologie . ( viiAwr^iA,^ , symptôme , 
Tiiyoçj discours). Synonyme de la Séméio- 
tique. 

Syndesmologis ( t^w^iVfjLQÇj ligament f xiyoç^ 
discours ). Branche de l'Organologie qui re- 
garde les ligaments : elle renferme la Syndes- 
MOGEAPi^i£ et la Syndesmotomie. 

Synostiêologie ( 9VV , ensemble , ôorlor, os , 
xiyoç f discours ). Branche de l'Organologie qui 
regarde les articulations ou connexions des 
oa. Elle renferme la Synosteographie et la 
Synostéotomie, 

SYNTAXE ( o-èy, ensemble^ T«a-fl-« , jar- 
range). Coénortbologie anépopoioscopique lo- 
gotassoscopique, 92. 

Tachy graphie (Tfie;t(>ç , brefj ypct(pûù j/ écris), Sy- 
nonyme de la Sténographie. 

Tactique. Ployez Taxononûe. 

Taxidermie (tâ^sç , arrangement j SiffjLo, , 
peau). Branche de la Zoogénurgie qui a pour 
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objetla préparation et laconservation des peaux 
des animaux. 

Taxonomie (rd^éÇj arrangement , classifica- 
lion , ro/xoç , loi). Branche d'art-et-science qui a 
pour objet la classification. Elle fait partie de 
différentes branches^ selon la nature des ob- 
jets à classer. La Tactique est synonyme de la 
Taxonomie ; mais on n'a presque employé le 
premier mot que dans Tart militaire. Decan- 
dolle s'est servi de l'autre en parlant des règles 
de la classification des plantes. 

TECHNOLOGIE {rix^n, aH, xiycç, discours). 
Ânthropurgie catastatique. 24. 

Télégraphie (tSxi, foi/i, yffl^i j écris). 
Branche de l'Orthographie dont l'objet est la 
transniission rapide d'idées à de grandes dis* 
tances. 

TÉTRAPODOLOGIE (rirpfltVowç, quadrupède y xif- 
yoçy discours). Branche de la Zoologie qui re- 
garde les quadrupèdes. ^ 

Théologie, (e^wç, Dieu y Kiyoçy discours). Bran- 
che de l'Ethique exégétique politique ou pri-r 
vée. 

Thériotomie (d-npiof^ héte sauçage^ to/x», dis-^ 
section). Anatomie des brutes, synonyme de la 
Zootomie. 

Thérapeutique (ô»p«w«/«,7V guéris). Branche 
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de rÂnthroposomatopédie qui regarde la gué- 
rison des maladies. 

Topographie (twoç, lieu y y^i^^yje décris). 
Géographie ou Mérizologie détaillée d^une ville 
ou d^un canton particulier. 

TOREUMATOGRAPHIE (roftvfjkaf TOftôfJLetroçj tOUt 

ce qui est scidptéj y f cltpa Je décris), l}escription de 
bas-reliefs antiques, branche de TArchéologie^ 

TrICHOLOGIE (5p/f,Tp#;toç, cfieçeuy xiyoç^ dis*- 
cours). Branche de TOrganologie qui regarde 
, les cheveux. 

Trigonomiétrie (rfiymoy, triangle jfxirfO¥j me- 
suré). Branche de la Géométrie qui regarde la 
mesure des tringles. 

Typographie (twoc, marque ^ caractère j 
yf et (^69 y J'écris). Art d'imprimer ou d'écrire avec 
des caractères, branche de l'Orthographie. 

Uramugrap^hie (êVfûLfof j ciel , yfi^aje décris). 
Description du ciel , branche de TUranologie. • 

URANOLOGIE (oùpctyo; , ctel^ x^^oç, disèours). 
Physiurgie exocosmoscopique. 19. 

Uranométrie (oùpctyoc, ciel^ fjLirfov^ mesure). 
Synonyme de l'Astronomie ou Uranologie po- 
sologique. 

Uranoscopie (oùfayoc^ cielj vM^mia^^je regarde). 
Synonyme de l'Uranologie. 

Xylographie (|vAov, bois, >paV» j'écris). 
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Art d'imprimer en bois , branche de la Typogra- 
phie ou de la Gravure. 

ZoHYGiASTiQUE. N. (^<?or ) animal^ iyti^tè^je 
guéris). C'est la réunion des branches qui ont un 
rapport immédiat avec la conservation et le ré- 
tablissement de la santé des animaux. Elle com- 
prend la Nosozoologie, la Zoorganologie et uiie 
partie de la Zoopédie. Le mot Zohygiastique 
remplace le terme usité Art i)étérmaire qui est 
inexpressif et «biépique. / 

ZOHYGROTOLOGIE. N. {^Sov, animal, hyfi- 
Tùu , hwneurs, x^>oç, discours). Zoographie hy- 
groscopique. 112. 

ZOODYNAMIQUE. N.(Ç«ôv, animal, fivdixiç, 
action). Zoorganologie cinésioscopique. 107, 

ZooG^NU^R6I£. N. (^«ov, animal, ylvùixtu, je 
proçiens, %pyovj traçait). Branche de la Somatur- 
gie qui regarde le travail de corps dTorigine 
animale. 

'ZOOGRAPHIE (Ç»oi'> animal, yf dtp», je dé- 
cm). Zoorganologie harmoscopique. 108. 

ZOOLOGIE (Çiîof, animal, xèyoç, discours). 
Ertibiologie zooscopique. 47- 

ZoopÉDiE. N. (fwoK, animal y '^rcLihU, éduca- 
tion). Branche de la Biopédie qui regarde Fédu- 
cation des animaux. 

ZoopHYTOLOGïE (Çwoi^v ^'Mmo/, if vjov, plante, 
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Koyoçj discours). Branche de la Zoologie qui re- 
garde les Zoophy tes, ainsi nommés à cause de 
leur ressemblance avec les plantes. 

ZOORGANOIi)GIE. N. (?«or, animal, Sfynfùf 
organe , Xoyoç , discours). Alogozoologie ano-. 
soscopique; 104. 

ZooTAXiE Qj^ov i animal y t«|/(, classificatiori). 
Art de classer les animaux, branche de lldio- 
zoologie. 

ZooTOMiE (^<?ov, animal, TOfAn, dissection). 
Zoographie sléréoscopique. 

Zymologie (^V^^f leçain, xôyùç, discours). 
Branche de l'Anorganologie qui regarde la fer- 
mentation. 

Zymotechnie (Çu/ah , leçainy rixvn , art). Bran- 
• che de TAnorganurgie chimique qui regarde la 
fermentation. 
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